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Gardez-le fidèlement... LA FÊTE DES MERES Feu M.Thimothée Coudé
L’Eglise nous invite, pendant la présente semaine, à 

réfléchir sur le respect que nous devons au dimanche. Ce 
respect nous est imposé par le troisième commandement:

Le dimanche tu garderas en servant Dieu dévotement.
C’est un ordre; l’expression de la souveraineté. Cela 

seul suffit pour nous lier à l’observance du jour que le Sei­
gneur s’est réservé.

Ce précepte ne limite pas au dimanche le service de 
Dieu. Nous sommes constamment tenus à ce service. Mais 
le commandement détermine positivement la manière de 
le remplir en ce jour particulier. La semaine est sanctifiée 
par le travail, la patience, l’acceptation courageuse des 
contrariétés, la recherche du bien-être de la famille et de 
la société. Le dimanche doit l’être par la dévotion.

Je m’arrête au seuil de ce sujet, parce que je sens ma 
mystique un peu rudimentaire pour en parler à bon es­
cient, et parce qu’aussi il a été traité comme il le devait 
dans nos églises.

D’autres considérations sont plus en accord avec 
l’esprit d'un profane. Et je prie mes pareils, pas trop 
spiritualistes, pas trop portés à la dévotion, pas trop pen­
chés vers l’église, pas trop enclins à l’oraison, je prie ceux- 
là, meg frères par la froideur du sentiment religieux, d'y 
attacher toute leur attention, parce que c’est à leur intelli­
gence que je veux m’adresser. Et je sais bien que tous ceux 
qui me lisent sont intelligents.

Le troisième commandement, comme tous les autres, 
n'est pas seulement l’expression de la souveraineté de 
Dieu; il est encore le fruit de sa bonté, l’inspiration de sa 
bienfaisante providence à notre égard: c’est un bienfait 
du Créateur.

Pas besoin d’insister sur la nécessité du repos pour 
le corps humain. C’est connu. Le monde est plein de "fati­
gués”, qui ne demandent que du repos, entre les repas. Il 
n'était point nécessaire de décréter le repos; la nature 
l'impose. Mais il fallait le régler, sans quoi il devenait ab­
solument impossible. Expliquons ce point.

Nous avons besoin de deux sortes de repos, de déten­
te: la détente quotidienne et la détente périodique. Les 
deux doivent être scrupuleusement ordonnées. La Provi­
dence y a pourvu parce que les hommes étaient impuis­
sants à le faire. Elle a réglé le repos quotidien par le lever 
et le coucher du soleil. Il y a là un décret inviolable que 
l’homme ne peut transgresser, parce que toute la nature, 
qui a aussi besoin de repos, tient à ce décret. Et Dieu n’a 
pas permis que la vie de l’univers fut bouleversée par la 
révolte de l’homme. C’est pourquoi il a fait que le soleil ne 
dépende que de Lui. Arrêtez la course du soleil, et l’orga­
nisation du travail devient absolument impossible. Cha­
cun aurait son matin à lui, et c’est ainsi que des choses qui 
doivent être faites à heure fixe, comme l’apport des pro­
duits laitiers à la heurrerie, ne pourraient plus se faire.

11 serait toujours possible, direz-vous, de déterminer 
l’époque du jour où ce travail devrait s’exécuter. Oui, mais 
il y aurait quelques petits inconvénients. Le premier c’est 
qu’il n’y aurait pas de jours, puisqu’ils ne seraient plus (lé- 
terminés par l’insertion des nuits. Comment alors établir 
une heure qui tiendrait lieu du matin, et qui conviendrait 
îi tout le monde? Le soleil étant toujours là, chacun se cou­
cherait et se lèverait à sa fantaisie, et voudrait avoir son 
matin à l’heure qui lui conviendrait. Epouvantable chaos. 
Et si enfin une entente était possible siq- ce point, ce serait 
une obligation morale de la respecter. Cette entente ferait 
loi. Ce serait un commandement, mais un commandement 
de l’homme, fragile, éphémère comme lui, sujet à une re­
vision perpétuelle, parce que la convenance changerait à 
chaque époque. Non, le chaos serait inévitable. C’est pour 
quoi le décret sur ce point est inviolable. Tous les accrocs 
que pour son plaisir, sa cupidité, sa luxure, l’homme peut 
y faire n’empêcheront jamais que dans l’ordre universel 
le matin soit le matin et le soir, le soir. Le bon Dieu en ins­
tituant le jour et la nuit nous a épargné d’insolubles diffi­
cultés.

Le repos périodique devait être également réglé pour 
être possible. Enlevez le dimanche, et les magasins, les bon 
tiques, les bureaux, ne pourrxont jamais fermer leurs por­
tes. Personne ne pourrait, sans risquer sa clientèle, se li­
vrer au repos pendant que les autres courent au travail. Là 
encore il y aurait possibilité d’un accord, mais avec les 
.mêmes défauts que celui que nous venons de supposer. Ou 
bien, l’autorité civile devrait ordonner la fermeture des 
établissements à jour fixe, comme elle l’ordonne certains 
soil’s à heure fixe. Nous serions alors soumis à un com­
mandement de l’homme. Pourquoi ne pas accepter celui 
de Dieu?

Vous pouvez multiplier les exemples à volonté, et en 
poussant un peu vos réflexions vous aurez vite acquis la 
conviction inébranlable que la nécessité du repos comman­
de sa règlementation; que si Dieu n’avait réglé le repos, 
les hommes auraient dû le faire; et qu’ils l’auraient fait 
par des lois boiteuses, aveugles ou intéressées, favorables 
aux uns, préjudiciable aux autres. L’avance de l’heure 
d’été illustre bien ce point.

En instituant le dimanche, le bon Dieu nous a épar­
gné autant de mal qu’en réglant la course du soleil. Mais 
comme la nature ne pouvait souffrir de la transgression 
de ce précepte, il ne l’a pas soustrait à l’exercice de notre 
liberté. Que notre raison sache donc apprécier comme il 
convient cet inestimable bienfait.

Sous le rapport social le dimanche marque un des ca­
ractères de la civilisation. Supprimer ledimanche serait 
ropipre le lien social par excellence. Il resterait entre les

Nous chercherions en vain l’inspirateur ou Imspira- 
I trice de la première FETE des MERES, célébrée publique 
ment en France, il y a déjà plusieurs années. Son nom,

| comme sa personnalité, s’est dérobé au jour de la réclame. avons^ppiTs mort 'de'm. Thi'- 
L idée si noble et si gracieuse a la fois, serait-elle née mothée Coudé, époux tie l'eu A- 

au coeur d’une maman?. . .11 est peu probable. Oublieusejdèle Lavoie, décédé subitement 
d’elle-même parfois jusqu’au sacrifice de sa vie, aucune 
mère, il semble n'aurait projeté de se fêter. . . Viendrait- 
elle, alors, cette idée, d’un chef de famille chez qui l’exem-

de St-Félicien

connu dans le village et presque 
pie d’une vaillante épouse aurait déterminé une résolution [tout le comté. Il était un des 
pratique de gratitude? Viendrait-elle d’un coeur de prêtre i?ionn.ie.rs, cic. St-Félicien, rési- 
chargé d’oeuvres et de méritas? on dit que le «.««loçe KtaLiVS
des fils naît d abord dans 1 ame des meres — Viendrait-jsj^té aux funérailles du regret- 
elle d’un enfant prodigue converti grâce aux prières etjté défunt, qui ont eu lieu lundi 
aux larmes d’une sainte mère?... Viendrait-elle d’une -p Hyr‘'>,à 9 heures, en l’égli- 
fille compréhensive de la tâche maternelle?. . . ft- (i,>, St-Frlicu-n, qui était dra-

Nous n en savons rien, si ce n est que Notre-Seigneur 
Lui-même, Fils aimant d'une Mère incomparable, en fut 
certainement i’inspirateur initial.

Au beau pays de Frnace revient donc l’honneur d'a­
voir célébré les premières fêtes religieuses et civiles en 
honneur des mères. Et, cette heureuse innovation est due 
au dévouement éclairé, à la si puissante collaboration de 
la Ligue Catholigue Féminine.

Chaque année, au joli mois do mai, sous finmul

l’otvin; trois soeurs: Mmes Yve 
Jos. Gauthier, Eléonore, de Ro­
berval, And. Thibault, Joséphine 
du Lac Bouchette et Mme Yve 

vendredi dernier, !e 26 avril, à I François Allard, Louise, de Sto­
rage de 76 ans et 3 mois. M. Lucie d'Albanel, un gendre M 
Coudé était avantageusement Wilbrod Potvin de Normandin

NAISSANCES
A ROBERVAL

Paroisse St-Jean de Brébeuf

Le 7 avril, Jos-Simon-Nor- 
maml, enfant de Al. et Aime Eu­
gène Fournier, née Béatrice Da­
mais, Parrain et marraine: M. 
et Aime Jos-Simon Dumais, 
grands parents de l’enfant.

de deuil.
La levée du corps fut faite 11 

la maison du défunt, par AI. l’ab­
bé Jules Lamy. C’est AI. le Cha­
noine S. Bluteau curé de notre 
.paroisse qui a chanté le service 
assisté de Ai. l’abbé Jules Lamy, 
vicaire et du Rév. Fr. Gustave 
comme diacre et sous-diacre. Des 
messes basses ont été dites aux 

impulsion ! autels latéraux par AIM. les ab-

un beau-frère. AL Théophile La­
voie, de Chambord, une belle- 
soeur, Aime Yve Aloisc Jean, de 
Alontréal ainsi que plusieurs ne-j j 
veux et nièces.

'Les porteurs étaient AI AI. E- 
noch Côté, F.-X. Lamontagne 
notaire, Joseph Boivin, Insp, Eu­
gène Lafiamme, Charles Potvin 
André Tremblay, Ilypolite Bras­
sard. Henri Tremblay, Joseph 
Bouchard, Jos. Pilote, Adjutor 
Rousseau, Charles-Ed. Boily 
Insp. Harry Dumas, Elxéar Ouel- 
let, Ovide Hébert, Alfred Potvin.

La direction des funérailles

Le 12 avril, Alarie-Francc-Gi- 
sèle, enfant de AI. et Aline Geor­
ges Langlais, née Juliette Alorin. 
Parrain et marraine: AI. et Aime 

seph St-Pierre, oncle et tante 
e l’enfant.

Le 15 avril, Alarie-Germaine- 
Solange, enfant de Al. et Aime 
Ta ne rè le Bolduc, née Juliette SP 
mard, Parrain et marraine: AI. 
et Aline Jos Bolduc, grands pa­
rents de l’enfant.

J.-O. Coulombe et Jos Fon­
de St-Aléthode.

A la tribune de l’orgue, la mes 
se de requiem et motets de cir­
constance ont été rendus par la 
chorale des hommes sous la di­
rection de AI. Ant. Lapointe. Ala- 
lame René Boudreault touchait 

l'orgue.
Al. Coudé laisse pour plourei 

sa perte, deux petites-filles a- 
loptives, Ailles Irène et Lucie

avait été confiée à la maison 
Grenier & Fils.

“Le Colon" offre à la famille 
si cruellement éprouvée par c 
deuil ses plus sincères condo­
léances.

REAIERCIEAIEXTS
POUR SYMPATHIES 

Ailles Irène et Lucie Potvin 
ainsi (pie les autres membres de 
la famille, remercient sincère­
ment tous ceux qui ont partici­
per à leur deuil, soit par ofïran 
des de messes, bouquets spiri­
tuels, sympathies ou assistance 
aux funérailles.

Le 21 avril, Alarie-AIarthe-Thé 
rèse. enfant de AI. et Aime Té- 
lesphore Lavoie, née Laura Bou­
chard, Parrain et marraine: Al. 
et Aime Adélard Bonneau, oncle 
et tante de l’enfant.

tic cette oeuvre, l Egli.se, l’Etat, les familles s unissent ; bé.- 
dans une fête nationale. On obtient ainsi un grand motive-|tin 
ment de sympathie aidante, en faveur de la mère et de la 
famille, spécialement de la mère de famille nombreuse.

Un si grand et sj noble geste valait bien la peine d’ê­
tre répété sous d’autres deux.

Au Canada comme en France et, disons-le, peut-être 
plus qu’en France, les raisons militent nombreuses en fa­
veur de telles manifestations. La maman canadienne or­
dinairement si généreuse, parfois si héroïque, dans la 
transmission de la vie, la maman canadienne ne mérite- 
t-elle point que ses enfants, ses amis, voire l’Eglise et l’E­
tat la fêtent au moins une fois l’an?

Autant de considérations qui déterminent le comité 
central de la Ligue Catholique Féminine à célébrer, à Qué­
bec, le 14 mai, mil neuf cent trente-quatre, la. première 
fête religieuse et civile des mères.

Cette année, la Fête sera le 12 de mai. Préparons-
nous à fêter nos bonnes mamans, à leur apporter du meil- ,. .,. . ....... . .. , ^ .. ., , , 1 . rlm d, decedee le 24 avril, a sa re-1 Leger Julien, de Quebec et El-leur de notre coeur, voeux et presents, témoignage spun- S[ ieilcC( après UIle courte mala-jzéar Julien, de Deschambeault.

idio, à l’âge de 62 ans. La dispa- 2 soeurs. Aime Alfred Rousseau
1 rition de Aime Bédard, plonge
dans le deuil une de nos plus

i belles et estimées familles de

Funérailles de Madame Albert 
Bédard, à St-Félicien

Un beau témoignage, d’estime Truchon, Suzanne, Aime Elzéard 
et de vénération a été rendu sa- Bouchard, Catherine, Aime Pier- 
medi le 27 avril, à Aime Régina|re Thibault, Léontine, Blamlim 
Julien, épouse de AI. Albert Bé-1 et Ninon Bédard; 2 frères, AI AI

; Le 22 avril. Alarie-Blanche- 
j Ghislaine, enfant de Al. et Aime 
Dorila Tremblay, née Laurette 
Delisle, Parrain et marraine: AI. 
et AI nie Elzéar Tremblay, oncle 
et tante de l’enfant.

QUARll^HiuRT
DES MALADES

La prochaine causerie men­
suelle destinée aux malades au­
ra lieu le J mai, premier ven- 
iredi du mois, à Radio Canada, 
poste C.B.F. à 4h.30. Elle s°ra 
donnée par le R.P. Gilbert La- 
verdure, O.F.AL, directeur de 
"La Famille” et., comme elle 
tombe durant la Semaine du di­
manche, elle traitera du diman­
che des malades.

tané de respectueuse admiration et de filiale tendresse.

DECES de Madame J.-L. TALBOT St-Félicien.

A ROBERVAL.- FUNERAILLES, Vendredi.
Lundi, le 29 avril, après 5 une soeur. Aille Anabilis Talbot 

jours de maladie, est décédée à do Lévis; deux frères: AIM. Al- 
i’àge de 69 ans et six mois, Ata- phonse Talbot, de Donacona et 
dame Alice Talbot, épouse de AI. Alexandre Talbot, de St-Jean 
I.-L. Talbot, de la paroisse de d’Iberville; deux beaux-Frères: 
St-Jean de Brébeuf, de Roberval. ADI. Alexandre Blais de Lévis et 

Aime Talbot était avantageu- Louis Talbot, de Québec; un ger 
sement connue à Roberval, de- dre AI. Ls-Honoré Poüquin de Ro 
mourant ici depuis nombre d'an- bcrval, et une petite fille Aille 
nées: femme chrétienne, et mère Alonique Poliquin, de Roberval. 
dévouée, elle était très estimée. Son service et sa sépulture au- 
aussi sen départ ne !aissc que Iront lieu en la paroisse de St-

e deuil 
filles :

des regrets.
La défunte laisse dans 

outre son époux, quatre 
Aime Ls-Honoré Poliquin, (E 
dith), Ailles Anne-AIaric, Cécile 
et Tliérèsc Talbot, de Roberval

Jean de Brébeuf, vendredi matin 
à 10 heures. Parents et amis 
sont priés d’y assister.

A la famille en deuil, "Le Co­
lon” offre ses plus sincères sym- 
na Unes.

j C’était une femme de bien, 
charitable et ung chrétienne ac­
complie.

Ses funérailles ont eu lieu â 
8 heures en l’église de St-Eéli- 
cien, au milieu d’une assistance 
très considérable parmi lesquel­
les nous remarquions des cito­
yens des plus en vues du village, ' (|0î,’j]

La levée du corps à été faite 
par AI. F.bbé Jules Lamy. Le ser 
vice a .é chanté par AI. le Cha­
noine S. Bluteau, curé de la pa­
roisse.

Outre son époux, la regrettée 
défunte laisse pour pleurer sa 
perte, 2 fils, Alexandre et Au­
bert Bédard, 6 filles, Aime Louis

Auréa, de Deschambeault, Aime 
Emile Paquet, Valentine, de Can 
ton Antoine. Plusieurs petits en­
fants, neveux et nièces.

Les porteurs étaient AIAI. Jos 
Art. Bouchard, Eug. Thibeault 
Hy.p. Brassard, et Eustache Né­
ron.

AI. Philippe Plourde, portai', 
la croix.

La maison Grenier & Fils a- 
vait la direction des funérailles. 

Aux membres de la famille en
ses plus

Bergeron, Antonia, Mme Ludger Basses-AI esses

"Le Colon” ofl'r 
sincères sympath ie.s.

Voici la liste des sympathies 
reçues par la famille:
Grand-Messes
Par ses enfants, Le cercle des 
fermières, AI. et Aime Edg. Bou­
chard, La Cie des Casseaux de 
St-Félicien

hommes des relations d’affaires, mais ce ne sont pas de vé 
ritables liens sociaux, à cause de leur fragilité, des diffi­
cultés auxquelles elles donnent naissance, des contesta­
tions qu'elles soulèvent, des rancunes qu’elles suscitent, des 
clans qu’elles engendrent. Non, le vrai lien social est au- 
dessus de ces misères, génératrices de misères. Il réside 
dans cette pensée commune élevée et désintéressée qui se 
forme aux offices divins; dans cette rencontre des esprits, 
dégagés des soucis matériels; dans ce rappel d’une desti­
née meilleure; dans cette promesse répétée d’un éternel re 
pos. Quelle fraîcheur le dimanche jette sur les âmes exté­
nuées; quel apaisement dans les coeurs que torture la re­
cherche du gain : quel délassement, pour une humanité qui 
peine sous le joug du labeur et de la souffrance, que de 
pouvoir contempler l’azur des cieux, sans craindre qu’une 
concurrence en éveil ruine des intérêts précieux.
Sans le dimanche, la vie n’a pas plus de relais que celle du 
sauvage dans la forêt; vos étapes seraient disposées au gré 
du caprice ou des circonstances; ce serait la désorganisa­
tion complète de tout, ou l’abolition du repos. Mais cette 
abolition ferait de nous pire que des bêtes de somme, puis­
que celles-ci appartiennent à un maître qui a intérêt à les 
conserver; tandis que nous serions la proie d’une concur­
rence qui ne cherche que la destruction et la ruine des au­
tres.

Si nous pensions un peu aux multiples avantages que 
le dimanche nous procure, nous rendrions grâce à Dieu de 
l’avoir institué Lui-même, au lieu de laisser aux hommes 
le soin d’ordonner un repos qui n’aurait convenu à per­
sonne.

Rendons hommage à sa sagesse, à sa bonté prévoyan­
te, en observant fidèlement son commandement. Respec- 
tons-le, parce qu’il représente l'ordre du Maître; aimons- 
le, parce qu’il figure le présent du Bienfaiteur.

THOMAS-LOUIS BERGERON

j'TOm>MTAVJama?»TAïra.r(mrtr*TinTI?t^trATt’i,ÀaL~'AiA'^YArA:AyAVAVAVAIA':*lL»TA,4'iAr*TAT*tA,'tïAT*TAVi'j

EUCHRE-BRIDGE I
\gAU COLLEGE NOTRE-DAME 

R 0 B E R V A L

Un Euchre-Bridge aura lieu au Collège Notre- 
Dame à Roberval, le 8 mai prochain, au profit de la 
Chapelle du Collège et de ses oeuvres paroissiales.

La soirée présentera au public un programme 
nouveau et varié. En plus de la partie de cartes, dont 
le jeu sera laissé au choix des joueurs, le program­
me comprendra de la musique d’orchestre, du chant 
polyphonique, un concours d’Encyclopédie, une Cour­
se au Trésor, et divers concours.

Les prix seront nombreux. Un prix sera décerné 
à chaque table. Un grand nombre d’autres seront 
attribués aux divers concours. Tous les assistants 
auront la chance de gagner plus d’un prix.

Tout acheteur d’un billet d’entrée a le droit de 
fournir 3 questions au concours d’Encyclopédie. A 
la soirée les questions qui sortiront de la boîte ob­
tiendront un Prix en argent aux personnes qui les 
auront soumises. On voudra bien soumettre des ques­
tions d’intérêt local et facile à résoudre. Les person­
nes appelées à répondre aux questions seront choisies 
par le sort au moyen du No. des billets. Une bonne 
réponse vaudra un prix.

Les autres concours réservent d’agréables sur­
prises. Hâtez-vous d’acheter vos billets: Les premiers 
vendus seront les plus favorisés.

PRIX D’ENTREE : $0.25

Al. ot Aime Léger Julien, Aime 
Gustave Picard, Al. et Aime Chu» 
le Guy, AI. et AIme René Bou- 
dreault. Aime Yve Paul Boulan­
ger, Aime Y\'e Wellie Leclerc. 
AI. et Aime Arthur Arcand, AL 
S. Paul Arcand, AI. et Aime A- 
irien Larue, AI. Léon Roy.
Messes Privilégiées 

AI. et Aime Raymond Girard, 
le Roberval.
Messages de Sympathies 

AI. et Aime Akvxis Gauthier de 
Deschambault, AI. et Aime Ar­
mand Bédard, de St-AIarc des 
Carrières, Les familles Arcand 
et Châtcauvert, de Alontréal. 
Bouquets Spirituels 

AI. et Aime IL Lafiamme, La 
famille, Phil. Plourde, La famil­
le Eug. Lafiamme, AL et Aime 

1 Jacques Arcand, La famille Vic- 
j tor Perron, Les élèves de 1ère 
: classe du couvent, La famille E- 
! mile Paquet, AI. et Aime Phydi- 
! nie Thibault, AI. et Aime J.-A. 
i Plier. Ai. et Aime Emilien Bé- 

Jard, La famille J. Art. Bou­
chard, La famille Armand Ar­
cand, La famille Aime Vve Co­
rne Darveau, Al. et Aime Thos.- 
Louis Tremblay, Aime Vve Hen­
ri Bonneau.
Sympathies

AI. et Aime Raymond Girard, 
AI. et AInie Clovis Naud, La fa­
mille Noël Bouchard, AI. et Aime 

i Georges Bédard, La famille Jos.
Aille Alice Potvin, Aille 

Tremblay, Dr. ot Aime
l,ri j Gagnon,
| Fernande
^ J.-Al. Lévesque,' La famille Eug'. 

Lafiamme, La famille Ros. Trem 
blay, AI. et Aime Ros. Bédard, 
Aille Anne-AIarie Lefebvre, .La 
famille Léonel Gagnon, La fa­
mille Edmond Tremblay, AI. ot 
Aime Ad. Claveau, Aille Ida Trem 
blay, La famille Arthur Langlais 
Al. et Aime Charles Dufour, AL 
l’abbé J.-O. Coulombe, Aille Si­
mone Gagnon, La famille Alp. 
Côté , AI. et Aime Phil. Dallaire, 
AI. ut Aime Ail*. Naud, La famil­
le Antoine Castonguay, La famil­
le Jos. Gaudreault. AL et Aime 
Jos. Guay, AI. et AIme Lionel 
Tremblay, La famille Thivierge, 
La famille Adj. Rousseau, AÜle 
Rolande Tremblay, Ailles Ruth 
et Pierrette Tremblay, AI. et 
Aime Emile Tremblay, Famille 
Dr. Auguste Lapointe, AI. et Ala- 
dame Phil. Boudreault, AI. et 
Mme René Grenier, AL et Ala- 
dnme Solfrid Gauthier, AI. et 
Aime Euclide Hébert.

Remerciements 
AI. Albert Bédard, et les mem­

bres de sa famille remercient 
sincèrement tous ceux qui ont 
sympathisé avec eux soit par 
offrandes de messes, Bouquets 
Spirituels, sympathies ou assis* 

tapce aux funérailles.
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8 F?*HUILE A
Directement de la raffinerie

HUILE 
A MOTEUR

100%
Pennsylvanie 

No. 200

la pinte
45 gai. ou plus 

24c la pinte
iioltc» •CéllwtfS

6 gai. à la boite

a intitulé sa conférence: ROYAUME DU SAGUE-^c* bombarder et de les mitrail-
NAY PAYS D'AVENIR" . lier. Ces attaques durèrent pen*

La partie artistique du progranune, si l'on peut dire, ^ 
comprendra Ja projection d un tilm sonore en couleurs des minutes, les chalutiers ripostè- 
plus pittoresques, prêté gracieusement par les autorités rent à l’aide du canon Lewis dont 
du C.N.R. et qui fera faire aux convives un fructueux vo-li,s,.^tai®nt fous, m-més, si bien 

;yage de pêche à la truite dans le nord de la province. C’est ^,4dcshassere,lt ces aviona a ' 
j tin lilm tout nouveau qui n’a jamais encore été montré au 
public. ‘‘Les Amis du Saguenay” de Montréal seront donc 

jies premiers a en bénéficier. On pourra voir défiler aussi 
1 écran des films inédits sur notre beau Rovaume et

HUILE 
A MOTEUR 

No 150
Spécial

l« pinte
45 gai. ou plus 

20c la pinte
Boltuv scellée»

(6 gai. à la boite

HUILE 
A MOTEUR 

No 100 
Green Cast
Un leger supplement pet quantités moindres

a pinte
45 gai. ou plus

POSTES DE DISTRIBUTION
Termes: Comptant F.A.B. à nos trots postes de distribution 

Raffinerie: 11530 est, rue Ontario via rue Sherbrooke 
Poste do distribution : 4690, rue Iberville

au nord do Mont-Royal,
Poste de distribution: 2330, rue Mullins

Pointe St-Char!o»t

EPARGNEZ EN ACHETANT LES PRODUITS
Du raffineur au consommateur

Gaxoline - Huile à moteur - Huile pour Diesel - Huile à 
Huile de chauffage

Pour plus am pics renseignements s'adresser à

fjose

Lampe

V y
BUREAU CHEF: 31 ouest. St-Jacques Telephone PLateau 9971

A Montréal, le 12 mai

sur
qui ont été mis a la disposition de$ organisateurs de la 
soirée par M. L.-A. Dussault, directeur du Syndicat d’I- 

jnitiatives Touristiques Saguenay-Lac St-Jean.
Le Dr. Ulric TTenette, assistant du Dr. Samson, pré­

sentera le conférencier. Celui-ci sera remercié par M. Lu- 
icien Desbiens, rédacteur au DEVOIR. M. Jean-Charles 
Harvey, directeur du JOUR, remerciera son confrère de 

! classe, l’honorable Rochette.
Parmi les invités, mentionnons, outre l’hon. Rochette, 

IM. le Chanoine J.-E. Duchesne et M. l’abbé Victor Trem- 
! blay, tous deux du Séminaire de Chicoutimi; l’honorable 
let Mme Pierre Casgrain; M. J.-E.-A. Dubuc, député de 
I Chicoutimi à Ottawa; M. Antonio Talbot, C.-R., membre 
! rie T Assemblée Législative: MM. les députés Armand 
Sylvestre et Georges Potvin, tous deux de Roberval, et Jos.

! Pillion de St-Joseph d’Alma, M. Léon Trépanier, anima­
teur des fêtes du Tricentenaire de Montréal; M. A.-S. 
McNichols, président de la Quebec Pulp & Paper Corpo­
ration: M. Jos. Simard; M. Guy Lanctôt, du Service de 

| Publicité du C.N.R. : M. L.-A. Dussault, directeur du 
I Syndicat d'initiatives Touristiques Saguenay, Lac St- 
I Jean, et nombre d’autres.

Les organisateurs sont d’avance assurés d'une inou­
bliable soirée. Nous ne doutons pas, non plus, qtie beau­
coup de nos hommes d’affaires et professionnels pourront 

| faire en sorte de pouvoir y assister eux-mêmes, surtout 
s’ils se trouvent à Montréal ce jour-là. Si on désirait de 
plus amples renseignements, on peut communiquer avec 
l’organisateur, M. Rosaire Hudon, 1495, rue MacKay, 
Montréal, Tel. HARBOUR : 1667, ou encore avec notre 
journal.

CE QU’IL FAUT POUR 
CHAUSSER LES TROUPES

Londres — Le ministère bri­
tannique des Approvisionne­
ments vient de placer des com­
mandes qui donnent une excel­
lente idée de l’importance du 
cuir dans l’équipement d’une ar­
mée moderne. D’après ces com­
mandes, les manufactures de­
vront produire 261,000 paires de 
chaussures par semaine, car il en 
faut plusieurs millions.

L'armée française a comman­
dé en Angleterre 2,000,000 de 
paires de ces chaussures.

Et comme on ne chausse pas 
une bottine sans la lacer, il a 
fallu commander en même temps 
17,000.000 de lacets.

La bottine n’est qu’un article 
entre 500 autres faits de euh 
en entier ou en partie, dont o» 
ait besoin dans les armées al­
liées.

Machines à écrire,
Machines à additionner, etc.

NEUVES OU RECONSTRUITES 
BEAU CHOIX 

COMPTANT OU À TERMES

un 
ch !

Leu ‘‘AMIS DU SAGl’EXAY" cous invitent à 
grand diner-causerie sous la présidence d'honneur 
!'honorable. Edgar Rochette. C.R. “Le Royaume du Sa­
guenay Pays d’Avenir", conférence par M. Châteaiiguay], 
Perreault. Films sur le Saguenay et pellicule en couleurs 
sur la pêche à la truite. Nombreux invités de marque.

QUELQUES BREVES 
NOUVELLES

association "Amis Saguenay," déjà

(SOINS MEDICAUX GRATUITS 
Al X SOLDATS CANADIENS 

j Ottawa — Le officiers et les 
i -oldats de l’arnUo active cana-

-------- , , ^ lienne, qui tomberont
’INFLUENCE DE LA GI LL- i j-endant leur période de coupé 

RF. SUR LES FOIES DE lavée solde au Canada pourront 
MOULE |recevoir des soins médicaux aux

j Ottawa - Par suite de fin- -1» Tl’é5°>’ Po1"
vi-lvasion de la Norvèpe. l’Office du

LE ROLE DE LA FEMME 
AUX ARMEES

Londres — Les dernières sta- j 
tistiques recueillies dans les ser- j 
vices de puerre féminins de ’• 
Grande - Bretapne, démontrent 
qu’en février 1940, 
25,300 femmes avaient déjà en­
dossé l'uniforme: 6,000 comme 
cuisinières, 6,000 comme filles 
de table, 1,800 comme chauffeu­
ses, enfin 11,500 comme sténos- 
dactylos.

Ce service auxiliaire créé par 
le War Office ne comptait que 
17.600 membres en décembre 
1939. A la fin do 1940, On estime 
qu'on y aura enrôlé 40,000 fem­
mes.

Plus amples informations sur demande.

J.-DONAT LECLERC,
Roberval, Que.

vices sipnalés rendus à la cause 
de la science vétérinaire au Ca­
nada.

AUTOk VENDRE

LA FOUDRE ET LE TABAC
Une automobile Chevrolet, mo 

dèI • 1936, n'ayant que 15,000 
nnii’es le mardie, en très bon 

■ à vendre à bon prix et bon­
nes eon.iilinns. Pour plus de dé­
tails, Un,Lesser à :

LE COLON 
ROBERVAL

i icte

FRANCE
AVIATEUR REGULIER COM- 

malades ME L’EDITION D’UN JOUR­
NAL

Strasbourp — La capitale de 
l’Alsace, \ille de 200,000 Imbi­

bé- • tants en temps de paix, est eom- 
ce traitement, ces of-j plètement évacuée depuis sep-

devront sel tembre dernier. On n’y voit plu:liciers ou ces

l’adhésion de nombreux personnages de

morue. La consommation

a déjà obtenu 
marque.

La soirée sera sous la présidence d’honneur de i’un 
des fils les plus éminents du Saguenay, l’hon. Edgar Ro-jlo de foie de morue au Canada 
chette. C.R. ministre provincial du travail des mines etlesL en wmps normal, d’environ 
pêcheries maritimes.

Quant au conférencier, l'un des nôtres lui aussi, 
un jeune et brillant avocat des plus estimés à Montréal, M.
Châteauguay Perrault, docteur en Droit de l’Université RELATIONS SUSPENDUES 
de Montréal, fils de l’hon. Gustave Perrault, juge en chef AVEC LE DANEMARK
de la Cour des Sessions de la Paix à Montréal, un ancien ouuwa_Toutes les relations i
Saguenayeen, né à La Malbaie. M. Châteauguay Perrault commerciales ou financière

i huile de foie de moi uc ' 11 . | merville racontait récemment la
péchant 1 exportation les fo^ ! lutte h(-voique (iuvinx,m à S0U-
de morue et des huiles de en haute mer trois petits

bateaux de pêche anglais contre 
des bombardiers ennemis.

cantonnées là ont appelé ces en 
volées du nom de deux éditions 
d’un quotidien très répandu: 
“Paris-Midi", “Paris-Soir”.

460,000 gallons par année. Los 
j importations de Norvège se sont 

c’est: chiffrées en 1939 d 95,000 gal­
lons.

I sous-marins, "dit-il. “Ce.‘ 
mes faisaient l'autre jour la pê­
che à bord des trois chalutiers 
“Castor". “Queen” et “Monta­
na” au large, lorsqu’apparurent

, , ec j trois Heinkel qui entreprirent dedes personnes ou des maisons |
de commerce au Danemark

APRÈS CETTE ÉPUISANTE 
MALADIE . ..

La naissance du bébé vous a fait perdre une partie 
considérable de votre vitalité? Vous êtes sons force et 
incapable de reprendre votre tâche?’ Il vous faudrait un 
sang riche alors que le vôtre est appauvri, car la mater­
nité vous a occasionné une grande dépense d’énergie. 
Votre système sanguin a largement été mis à contribution 
et les forces ne semblent pouvoir pas revenir.

Si vous faisiez usage des bonnes PILULES ROUGES, 
vous referiez vite vos forces, car les bonnes PILULES 
ROUGES, vous donneraient un sang riche, indispensable 
à ce moment critique de votre vie. Ce bon tonique a fait 
du bien à des milliers et des milliers de mères . .

Les bonnes PILULES ROUGES ont à leur crédit 
50 années de succès dans le traitement des troubles 
suivants: faiblesse, pâleur, manque d’appétit, fatigues, 
douleurs de dos, de reins, périodes douloureuses ou irré­
gulières, trouoles internes essentiellement féminins 
(symptômes ou conséquences de l’ANEMIE'.

"Après une naissance, je suis restée dans un état do grande 
faiblesse, j'avais souvent de. vertiges, Hcs douleurs dans le dos et ou* 
reins. Mo mère me conseille de faire usoqo des PILULES ROUGES. 
Je les ai essayées et dès le début du traitement, mon état do santé 
s améliora. C est avec les PILULES ROUGES que je me suis remise sur 
pied et je suis contente do les recommander aux jeunes mères do 
famille , . "

(Signé) — Mme NAPOLEON CHARRON,
1 38, rue St-Lauront, 

HULL, P.Q.
Témoin (Signé) — Y.P.

Pilules Touges par la poste: ?0c la boite ou 3, $1.25.

PRENEZ DES FORCES .
en prenant les bonnes

PILULES ROUCES
pour les Femmes Pâles et Faibles.

Ci« Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue St-Denis, Montréal.

vont
interdites depuis que ce pays de 

! Scandinavie est occupé par les 
j Allemands.
i Cette interdiction ne s’appli- 
; que pas à l’Islande ou aux dépen- 
I dances danoises du Groenland et 
des iles Far-OEer en autant (pie 
les relations commerciales avec 
ces possessions n’entrainent pas 

j de relations avec le Danemai'k 
! proprement dit. Dans les condi- 
( lions actuelles, il convient d’e- 
; xercer la plus grande prudence 
en ce qui concerne les transac­
tions ave une partie quelconque 
de la Norvège.

-, ... LA PROPAGANDE FRAN-
Lçs pécheurs que j ai vu>!CAISE EX ALLEMAGNE 

•ent bien determines a ne pas se i Londres — M. Frossard, mi- 
laisser chasser de la mer par c es j nistre de l’Information en Fran- 
bombes, des mitrailleuses ou des vient cj-annoncer, à son pas- 

dit-il. Ces hom.[sage à Londl.e3 à r0ccasi0n ‘ru.
ne visite qu’il fit à Sir John 
Reith, ministre britannique de 
l’Information, que l’aviatior 
française a lancé S3,000,000 de 
pamphlets en territoire aile 
mand depuis le déput de la guer­
re.

ipv

v *»t; V *'■ ■ ’ ‘ •

mÊmÿit Wmâk

Pourquoi écrire et envoyer des 
mandats? Place:; votre commande de 
poussins Pray avec moi. Attention 
personnelle, prompte livraison.

Antonio Dufour, Roberval.
J.-A. Blouin, St-Stanislns.
ou Raoul Plourde, St-Prime.

11 est dit dans le bulletin . tir 
“Les maladies du tabac", rc ! 
cemment publié par le Ministè­
re fédéral de 1‘Agriculture, (pu | 
la foudre cause parfois des dé-. 
gtits dans les plantations de ta-! 
bac. Les étendues affectées -n; 
de forme plus ou moins circulai-1 
re; les jrlantes au centre le l'é-j 
tendue sont les plus gravenmU 
abimées, elles ],cuvent me!:e 1 
être détruites, tandis quç :c.- • 
plantes vers les bords de l'éten- j 
due, moins gravement en lom- i 
magées, présentes dilfi-rent ; 
symptômes, comme des feuilles j 
flétries ou Iroursoulf'lées. Ce bul­
letin, qui est compilé par G. TL,
Berkeley, Laboratoire fédéral d» ! 
phytopathologie, St -Catherine 
Ont., et L.W. Koch. Sou -labora­
toire fédéral. Harrow, Ont., trai­
te de façon détaillée des mala­
dies (111 tabac au Canada. 1! c-t j Faite* conimi-f s miilicr.-. d'autres, soulagez 
distribué gratuitement c; or : , ,:r- ■- »»<•<: (es Fruit-a-tive»,
peut sé le procurer en s’adres- Je-»"**»' foie'^«c-v^'.-le^M. ju
1 , 1 , i (, mua ue|>ui : . > ans. tllea stimulent le foie.
Siint ait l»U! eau de publicité ( , soulagent Iirumfitcment vous vous sentez
d’extension, Ministère fé-.iéra! 
de l’agriculture, Ottawa.

Les organisations camidien- 
nes qui s’occupent de recherches 
agricoles sont le ministère fédé­
ral de T Agriculture <-‘t le Con.-vi! 
national des recherches du G ou­
vernement fédéral, lit Fondation 
en Ontario, les Ministères pro-

: : ; S r Jr»
: . L U 3 SiSs

I! p ■; u fn. ! a cause de vos troubles.
U.u.I • •/.-!c tic la lionne manière,

• ! ruit-a-tiNes.
Port i /.-vous bien.

Voire Loc . ' ! ;.ltis “ros organe Je votre 
pour In santé. Il 

eleverao la bi • pour la digestion, chasse les 
<U’ ' 'J ' • « r:vc • • .ne lenenjit», permet à la 
o1 u •! ’ * II* m»il Quand voire foie
i I dérangé la nourriluro se décompose dans 
VC . lins. Vous devenez constipé,l’cslomac 
1’■ it in' p' v«rt pas bien fonctionner.

ma)idc m>! à la tête, au 
dos. étourdi, et tY.i ;ué . . . tout à la fois.

mieux portant. Achetez des Fhiit*a*thres à la 
pharni... !.• aujourd'iiui, 25r, 5Uc.

?PiIST-â-T8¥iî< Tablett«u.U- : i f. a a ü > pourie foie

IMl’oRT \ NT ILS COMMANDES 
D’ANGL!:,TERRE 

L - ' 'rnement britannique
‘ fait achats considérables 

i.ia aura dépensé dans

m

MARCHANDS DE DENREES 
CONDAMNE A L’AMENDE 

Pour infraction à la loi sur les 
fruits, les légumes et le miel, en 
fournissant de faux renseigne­
ments à l’inspecteur du Gouver­
nement fédéral, deux membres 
d’une maison de Toronto ont été 
condamnés chacun, le 5 avril, à 
une amende de 3200 ou à un mor­
de prison. L’accusation a été poi 
tée en application de l’article 9 
:1e la loi qui prescrit ce qui suit: 
“Nul ne doit entraver un inspec­
teur, ni refuser de permettre que 
des denrées soient inspectées, ni 
donner à quelque inspecteur un 
faux nom, une fausse adresse ou 
un autre renseignement faux”

HONNEUR DECERNE AUX 
VETERINAIRES 

Le Dr A. E. Cameron, Direc­
teur général vétérinaire du Ca­
nada, et le Dr Mark Barker, Ins­
pecteur vétérinaire en chef pour 
la Saskatchewan, de la Division 
de l’hygiène vétérinaire du Mi­
nistère fédéral de l’Agriculture 
ont été nommés membres à vie 
de l’Association des vétérinaires 
de la Saskatchewan, pour ser-

vinciaux d’agriculture, les ecTè- T"' 
ges d’agriculture, les laboratoi-i'lU 1 iWi;i ia au‘a 
res des universités, les laboratoi- : n.‘ 1 :';_en s,,ptembre pro­
res de recherches des compu-!L 'n' - : ••'•0<|(,.(,,h>. De cette 
gnies commerciales, et les i.ivcs-1' .11 < ommission bnttut­
ti gateu ts scientifiques indivi <tr achats, ti Ottawa a de-
:lue]s ta allecl,- 8/0,000,000 :i d impor-

_______ (tantes c-mnitindes dans les in-
LE COTE ECONOMIQUE DE j ;iustl’itjs cana f îmes. Bientôt
NOTRE EFFORT DE GUERRE '1" ' lc $17 000,

"n!l set . n'a a lâchât de produits 
Ottawa—Parmi les principaux | nuuiuftu-uirés, y compris des mu 

évènements de la soniainL. der-; nitions. 
nière au Canada, signalons la . ...
formation d’un ministère de-1 L(-\«0l;lv',n,tment britannique 
approvisionnements dont Thon. U , .U'"e llu'niCme au (les
Clarence D. Howe, déjà ministre I','uo,)-Üuo L:!' l'Iaçtmt ses com­

mandes par i entremise des a- 
gences commerciales du Cantida 
en Angleterre, oit en négociant 
directement avec les industries 
canadiennes.

bouleversements

riÛRÂlRE DU
CHEMIN DE FEP

c©*
—........nmdaàeusKmtmtu

i

\J OICI les mains fermes et adroites de l-'rier Gullinc, l’un <lcs meilleurs 
artisans du Canada dans le montage des mouches artificielles pour la 

pêche, nouant quelques has de ligne de pêche en prévision de la -aison 
19-10. On le voit en train d’attacher des has de ligne en nylon, une fibre 
synthétique dont le charbon, l’air et l’eau constituent les principaux élé­
ments, et qui reste pratiquement invisible dans l'eau. On voit aussi les 
quatre phases du noeud 'Furie, que l’on recommande fortement aux 
pêcheurs pour obtenir les meilleurs résultats avec ces nouveaux bas de 
ligne. Ce noeud est Tun .des plus simples et des plus sûrs pour attacher 
les mouches à oeillet aux bas de ligne en nylon. Facile à nouer, il con­
vient aussi bien aux plus petites mouches artificielles qu'aux grosses 
mouches servant à pêcher le saumon et l'achigan.

De Dolbcau pour Chicoutimi 
3.15 a.m., tous les jours.
I. 40 p.m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Dolbeau pour Québec
7.80 p. m., tous les jours.

De Roberval pour Québec 
9.12 p.m., tous les jours.

4.51 a.m., les lundi, mercredi, et. 
vendredi.
De Roberval pour Chicoutimi 

4.51 a.m., tous les jours-,
3.20 p.m., tous les jours diman­
che excepté.

De Roberval pour Dolbcau 
6.25 a.m., tous les jours,
10.35 p.m.. tous les jours
II. 29 a.m., tous les jours, di­
manche excepté.
Prenant effet le 3 décembre 1939 

C.-A. LEVESQUE, 
Chef de Gare, 

PDBERVAU

des Transports, devient le titu­
laire.

Ce ministère renijilace l’Ofl’i- 
Ce des fournitures de guerre le­
quel avait été substitué à TOITi- 
ce des achats du ministère le la Des roco 
Defense Nationale. Pendant leur survenus rii Norvège et au Dane- 
existence respective, ces deux or- mai k auront un effet considéra- 
ganismes ont acheté pour envi- ' blo sur les marchés canadiens en 
Ton 3150,000,000 d’approvision-j Angleterre, particulièrement sur 
nements, entre le 1! juillet et les pro mils de la forêt et ceux 
la date de la formation du non- (le la ferme pour lesquels on pré­
venu ministère. voit les demandes plus grandes.

MMè

§5

1 aBMM

Avant d’acheter — voyez ces 
superbes camions robustes 

® Oui monsieur, les prix GMC 
commencent parmi les plus bas! lit 
les ècono.nies d’essence des GMC 
brisent des records. H y a un GMC 
por cba«|uc besoin et chaque 
bourse—y compris une ligne com­
plete de Diesel de "service lourd”, 
et des modèles à cabine avancée 
depuis 2 tonnes. Bssnvcz tin 
GMC pour vous

3

GMC-ClT

COTE, BOIVIN & CIE, INC 
Herm. Lachance, St-Prime. ROBERVAL, Qué.norm. Daenance, St-Rrnnu - ,, ’>
Hem-i Fortin, Albund. ' u-o,, NNtNl&tiËt"'
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SUGGESTION
FOUR

LA MAISON...

l^tI rend'®
I graven
I p\usfec'^

.nlAH INDQ^y.

LIMITED

an

par P.-M. Dansereau.
4- Un Mot d’Histoire, 

par Firmin Letourneau.
5- Savez-vous que?
6- La Québécoise, 

par Paul Thibault.
7- Journée coopérative 

Grand Séminaire le Québec,
S- Les Pêcheurs-Unis, 

par Gaston Ferland.
0- Faits et Nouvelles, 

par Louis Bérubé.
10- Notes Bibliographiques, 

par Jean-Marie Martin.
On s’abonne il “Ensemble!” en 

faisant parvenir son chèque ou 
un bon de poste au Conseil Su­
périeur de la Coopération, C.P. 
186, Québec. Seulement $1.00 
par année.

VAINQUEURS D’UN
GQNG0URS

MACARONI AUX
LEGUMES

•Tj de paquet de macaroni 
au lait CATELLI

4 1 ^ tasse de sauce blanche
1 cuillerée à thé de persil ha­

ché fin
1 tasse de légumes coupés en 

dés
2 oeufs cuits dur
Faire cuire le macaroni, le 

blanchir, le mélanger à la sauce 
blanche et le tenir au chaud.

Disposer le macaroni en pyra­
mide dans le milieu d’un plat et 
mettre les légumes en bordure.

Trancher les oeufs et les ar­
ranger joliment.

Assaisonner de sel. poivre et 
persil finement haché.

On peut se servir le spaghet­
ti au lieu de macaroni si désiré. 

-------- o---------

Sommaire d’avril
A peine vieille de trois mois, 

la revue du Conseil Supérieur de 
la Coopération a pris plact> au 
rang des revues les mieux rédi­
gées et les mieux présentées de 
notre province. "ENSEMBLE!" 
a su grouper et canaliser les é- 
nergies et aujourd’hui le mouve­
ment coopératif tend de plus en 
plus à s’unifier et présente déjà 
un front commun dans lequel 
tous les adeptes du coopératisme 
ont centralisé leurs activités. 
Voici le sommaire du mois d’a­
vril :

1- Le Cercle d’étude.
par Alexandre-J. Boudreau.;

2- Coopération médical.
par le Dr Jacques Tremblay.

3- Le Jardin Botanique,

Québec, 9 avril.—Le secretai­
re du Syndicats des Eleveurs 
district de Québec a communi­
qué aux journaux, ce matin, la 
liste des vainqueurs d’un con­
cours de productions animales, 
auquel 92 sociétaires ont pris 
part.

Le but (pie poursuit cette as­
sociation est d’inciter les mem­
bres à éablir un juste équilibre 
ferme; à proportionner, en les 
des productions animales sur la 
diversifiant, les projets d’éleva- 
gevage d’animaux de races pures 
à la capacité de production des 
champs. C’est un principe d’éco­
nomie rurale que les autorités du 
ministère de l’Agriculture s’ef­
forcent de vulgariser.

La société affecte une somme 
de $125. à ce concours, bourse 
qu’elle répartit au mérite entre 
dix concurrents.

Les points sont adjugés en te­
nant compte des prix mérités 
par les adhérents aux concours 
ouverts aux diverses catégories 
et sections du bétail à l’exposi­
tion régionale de Québec.

I Les vainqueurs du concours 
1939 sont les suivants: •

M. Josaphat Imliberté, de St- 
Henri de • Lévis, gagne le pre­
mier prix, $25 et mérite le tro­
phée emblème du cultivateur 
dont les productions animales 
sont le mieux réparties dans l’ex­
ploitation agricole, 

j Honoré Chabot, de St-Gervais 
jde Bellechasse, mérite le 2ème 
j prix, $25. avec un total de 2.270 
: points.

Suivent: Mme Frank Byrne 
de Charlesbourg, avec 2.150 pts: 
MAI. Rosaire Bédard, de Char 

ilesbomg: Alphonse Rouleau et 
Alphonse Lalulippe, de Plessis- 
ville; Abort Sansfaçon de Char- 

desbourg: Amédée Gagnon, de 
St-Miehe! de Bellechasse; les RR. 
SS. Trappistines, de St-Romuald 
et Pierre Sansfaçon, de Charles- 
bourg Ouest.

On doit porter au crédit de ce 
groupement d’éleveurs plusieurs 
initiatives qui ont contribué au 
progrès de l'agriculture régiona­
le. Par des concours de produc­
tion végétale, entre autre la cul­
ture de la luzerne, l’exploitation 
rationnelle des troupeaux lai­

tiers et spécialement par ce con­
cours de productions animales 
sur la ferme, le Syndicat a sus­
cité chez ces fermiers un vif dé­
sir d’appliquer dans la pratique 
agricole, les données d’une théo­
rie moderne de la culture du sol| 
et de l’élevage du bétail.

En nous communiquant les ré­
sultats du dernier concours qui 
a été organisée l’an dernier pour 
la troisième fois consécutive, le 
secrétaire, monsieur R.P. Sabou- 
rin souligne le fait digne d’at­
tention que les trois vainqueurs 
actuels occupaient les mêmes 
positions lors de la proclamation 
des gagnants des épreuves 1937 
et 1938.

Toutefois l’augmentai ion cons 
tante du nombre de points con­
servés dénote que ces conçur­
ent persévéré dans la voie du 
progrès. Cette application se ré- 
flète d’ailleurs chez la plupart 
des adhérents si l’on s’arrête à 
comparer les points obtenus la 
première année à ceux du der­
nier tournoi.

Ainsi, en 1937, M. J. Laliberté 
conservait 2240 points à rappro­
cher du total de 2890 cette fois- 
ci. M. Honoré Chabot, ] 150 coin-; 
parativement à 2270 et Mmoj 
Frank Byrne, 1360 à mettre eni 
regal’d de 2.150.

Lors de la réunion de l'exécu-i 
tif, ces jours derniers, encoura-| 
gés par l’intérêt que manifestent 
les sociétaires à ce concours de ' 
productions animales, les offi- ! 
ciers ont convenu d’en proposer; 
le maintien en '1940.

M. Josaphat Laliberté a été é- 
!u président du Syndicat en rem-| 
placement de -H. S.-J. Chagnon. 
nommé directeur de l'Ecole de 
Laiterie provinciale, à St-llya-l 
cinthe, M. Antonio Racotte, del 
St-Augustin de Portneuf. en est; 
le vice-président.
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les progrès do l’extraction et de 
la fabrication, créant chaque i 
jour des usages nouveaux et j 
inattendus pour l’ainiante qui, ! 
aujourd’hui, sert à fabriquer:! 
matériaux de construction; gar­
nitures de freins; vêtements de 
pompiers; isolants industriels;; 
tuyaux d’aqueduc, d’égouts, de ; 

i cheminées, et une foule d’autres 
articles.

I Ces faits et nombre d’autres, 
aussi intéressants que peu con­
nus, rendent très captivant la 
lecture de cette publication qui 
montre aussi comment la ville 

: progressive d’Asbestos naquit 
grâce à la découverte, dans le 
Québec, de ce rare minéral. |

Dans un chapitre où le lec- i 
teur pénètre chez la Canadian 
Johns-Manville même, à Asbes- 

jtos, on voit comment une gran- 
; de compagnie a grandi grâce à 
lune politique qui a mis les rela­
tions entre patrons et employés 
! sur un pied d’avantages, con- j 
; fiance et bon vouloir récipro- ’ 
ques.

On peut obtenir "L’HISTOI- ^ 
I RE DE L’AMIANTE” en fran- 
|çais ou en anglais sur simple de­
mande adressée à: Canadian 

j Johns-Man. ille Company, Ltd.,
| Toronto 6, Ontario.
'comment uTgrsnde

BRETAGNE SE DEFEND 
CONTRE LA MINE 

MAGNETIQUE
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GRATUIT
acier a 1 a- ; Un jeu de Cartes à Tranche

l’antiquité' Jorée fini toile
magique” j sur réception de En rainettesde tous les. de U'userves C ai.! . ou faces

i, celui sur principales des iu.u] nets
écrit, une CatelH. Knvoyc/. le S M éd­

queues, en incit it votreinstructive nom et votre ad: •■•■••, plus

Une belle brochure fournit des; 
ren-eignements authentiques sm ; 
la découverte de l’Amiante.

On vient de cons 
miante, connu dans 
comme “le minéral 
mais probablement, 
minéraux du Canadi 
lequel on a le moins 
jolie brochure fort 
La Canadian Johns-Manville j 
Company, qui exploite la plus) 
grande mine du monde, à Asbes-j 
tos, P.Q., offre gracieusement, au ; 
grand public cette publication j 
dont l’exécution générale et les f 
gravures sont tout à fait super-! 
bes.

Jeunes et vieux, tous les Ca­
nadiens seront captivés par ce' 
récit de découvertes et de succès. . 
agrémenté d’anecdotes du loin- !.. .tain passé, alors que l’amiante !v0lt clue les «eologues, meme au-

]U m in s pour fr;ii- d’envoi, ù 
Catclli, Montréal.

avoir séjourné dans les flammes | bien que ^ adnieUcnt
' I’liistoii'e deil en ressortait indemne.

Cette brochure raconte com 
ment le Canada devint le l)aysjm.os 
du monde le plus riche en amianj l'LS’' 
te, ïournissant près de 70', del Des recherches 
la production mondiale. On y i sans relâche et de

idmettent 
l’amiante remonte

sans doute à des millions d’nn-

poursuivies 
concert avec
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Etre heureux! Etre en bonne snnté! Pouvoir 
travailler, s’amuser, rire, manger et boire 
avec modération. N’est-ce pas là la vraie joie 
de vivre? Depuis des générations, la bière est 
une tradition dans la vie des gens de la 
province de Québèc. Quel autre breuvage 
convient mieux à une existence tempérante 

contribue autant à la joie de vivre?
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Londres — Une intéressante 
information recueillie ici, dans 
les milieux navals, nous apprend 
que les nouveaux appareils an­
timines utilisés dan- la marine 
marchande pour protéger les na­
vires contre les mines magnéti­
ques, donnent d’excellents résul­
tats. Les vaisseaux qui en sont 
munis portent, autour de lent 
coque une ceinture de câbles é- 
lectriques qui neutralisent le nia 
gnêtisnie que dégage constam­
ment le blindage de la carène.

Ce dispositif a été a lapté à la 
navigation moderne d’après un 
procédé inventé il y a plus de 
cent ans par un célèbre ingé­
nieur suédois du nom de Gauss. 
Le navire ainsi équipé peut pas­
ser au-dessus d’une mine magné 
tique gisant les profondeurs 

1 sans déclencher son détonateur. 
La garantie n’est peut-être pa^ 
complète contre tout danger des 
mines, mais jusqu’à date, aucun 
navire équipé d’appareils anti­
mines, n’a encore été avarié ou 
coulé. Un officier de marine s’of­
fre même de passer un des ba­
teaux ainsi protégés, au-dessus 
d’un champ de mines magnéti­
ques.

Le dispositif de Gauss a été 
adapté en moins de trois mois 
dans l’un des établissements na­
vals de Grande-Bretagne. L’in­
venteur, décédé au cours du 
XIXe siècle, n’avait sans doute 
pas rêvé à l’ampleur que pren­
drait dans les guerres sous-ma­
rines, son procédé de démagnéti­
sai ion.

-------- o---------

AU CANADA
CETTE SEMAINE

De retour d’un voyage impor­
tant aux Etats-Unis, le premier 
ministre Mackenzie King qui a 
rencontré le président Roosevelt 
se prépare à l’ouverture du nou­
veau parlement, le 16 mai. 11 au­
ra pour l’appuyer la plus forte 
majorité connue depuis lu Con­
fédération et un bloc solide de 
libéraux de la province de Qué­
bec. L’Opposition n’aura que des 
forces éparpillées à lui opposer 
et nt> pourra plus exiger du gou 
vernement les mêmes réclama­
tions établies au cours de la 
dernière campagne et durant la 
dernière session. L’électorat a 
fait table rase de toutes ces ré- 
calcitrations.

D’ici l’ouverture des Chambres 
le vaste plan d’aviation au Ca­
nada sera déjà en voie de réali­
sation avec la coopération de 
l’Angleterre, de l’Australie et de 
la Nouvelle-Zélande. 11 est inté­
ressant de constater que cette 
imposante dépense do guerre ne 
■passera pas inutilement comme 
les autres dépenses de guerre. 
Après les hostilités, le Canada 
■pourra régner dans les airs grâ­
ce à ces écoles, à ses pilotes et 
techniciens. Les Canadiens fran­
çais de leur côté auront l’avanta­
ge et l’opportunité de s’y tailler 
une place importante et l’histoi­
re des transports et de l’avion- 
nerie connaîtra de nouveaux 
châpitres par le travail et l’in­
dustrie de la province de Québec.

D’autres parts, le rapport Si- 
rois sera présenté aux Cham­
bres pour discussion sur les re­
lations inter,provinciales. On ten­
tera sûrement de trouver à fa­
ciliter les moyens d’échange et 
de communications entre les 
gouvernements provinciaux et 
fédéral, pour la plus grande sa­
tisfaction de tous. Pour prélu­
der à la discussion, l’on prévoit 
une forte animation autour de 
l’application faite par le mi­
nistre Aberhart pour obtenir 
une charte de banque provincia­

le pour «a province. Sans man­
quer d’intérêt par elle-même, 
cette proposition, captivera l'at­
tention des chambres et les p - 
lémises sur la question de l’au­
tonomie provinciale. Les mem­
bres du Québec suiveront la 
question d’aussi près que ceux 
de l'Alberta parce que des cau­
ses semblables les rapproche (h 
la discussion.

à!. Aberhart a tenté lepuis 
quelques années d'établir un 
nouveau système monétaire et 
financier dans sa province et 
conséquemment a passé des lois 
désapprouvées par la Cour Su­
prême du Canada et le Conseil i 
privé. Et voici que maintenant ' 
il prétend obtenir par ses "suc­
cursales du trésor”, son bureau; 
des marchés et sa banque, ce ; 
qu’il n’a pû obtenir par des lé­
gislations. De ce geste, il semble 
venir en conflit avec la loi fédé­
rale des Banques et l’autorité 
fédérale en matière de commerc’ 
et de finances. De nouveau, tou­
te la question de l'autonomie des 
provinces et de l’autorité fédé­
rale sera mise sur le tapis.

Avant d’établir ses propres 
succursales de banque, M. Aber­
hart a tenté de chasser toutes 
les autres banques de la provin­
ce par d’imposantes taxes. Les 
cours de justice sont interve­
nues pour déclarer illégale sa 
taxe Je deux millions sur les 
banques. Aberhart prend un 
nouveau détour et pr pose un 
nouveau système banquaire or 
le faisant accepter à Ottawa. La 
loi fédérale exige que les direc­
teurs d’une banque en soient 
des actionnaires et M. Aberhart 
veut faire de ses ministres, le- 
directeurs de la nouvelle banque.

Une banque privée peut être 
poursuivie en justice par n'im­
porte qui, sur motifs, mais per­
sonne en Alberta pourrait avoir 
recours contre la banque provin­
ciale du gouvernement sans ob­
tenir au préalable de ce même 
gouvernement la permission d’in 
tenter procès ou réclamation.

Entre temps, les journaux le 
la province suivent de prè les 
faits et gestes du premier minis 
tro qu’on a cru battu un temps, 
durant la dernière élection. Le 
premier ministre lui-même s'en­
gage avec d’infinies précautions 
cette fois. La discussion à Ot­
tawa autour de l'affaire de l’Al­
berta se répercutera bien loin 
dans le momie; car on associe 
souvent l’idée de Crédit Social

à celle de socialisme d’état ou de 
communisme d'état. Et la popu­
lation de l’Alberta, tout autant 
que celle de la province de Qué­
bec sc Ionian q. avec une certai­
ne anxiflé ce qu'il adviendra 
après toutes ces réformes, si on 
les tente et -i on les impose au 
pays.
M. EBëÂRD'MONTPE- 
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[le sa fondation, 
an, le Conseil Su- 
( ; opération a su 

cnordonner les acte 
•atistes et lepuis le 

(■opératif connaît 
enn-nt sans cesse 

Au mois de no- 
ni( r, le Conseil te­

nait à Montréal le premier con­
grès cj(. !u coopérati n dans no­
tre province. Les résultats heu* 
ret:': de cette initia.tive témoi­
gnent merveilleusement de l’uti* 
lité du travail que le Conseil ac* 
ci ni; ’it lepuis sa fondation.

Conseil célébrera 
v de sa fondation 
cting coopératif qui 

i (J v ec au Palais 
A ci tte occasion, le 
invité M. Edouard 

. s,.:cétairc général de 
;ie Montréal et di- 

l’Ec le des Sciences 
Kcom,iniques et Politi- 
:: nn me université!. M. 

lUinnrera une eause- 
ivers milieux coopé- 
ident avec anxiété. 

La l'épatai i ni d,. .AI. Mont,petit, 
le travail qu’il a fait dans le do­
maine é.-eiiomique du Québec et 
son inl tssable dévouement aux 
initiatives économiques, nous as 
surent que AL Alontp.etit saura 
app rtor le poids de son autorité 
aux dirigeants du coopératisme 
dans notre province.

La réunion sera présidée par 
le R. P. Georges-Henri Lévesque 
président du Conseil et directeur 
de LE oie des Seicnces Sociales, 
P'Htiques et Economiques de 
l’Université Laval. Les princi­
paux dirigeants du mouvement 
coopératif se rendront à Québec 
à l’occasion de cette conférence. 
Le public est cordialement invi­
té à a- ister à cette conférence 
de AL Edouard Alontpetil.
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j vous avez laisse di- 

ferer-. Prenez !es 
.VtO^O! f:!îes recîon- 
ferces pcr.lucs, octi- 

vend i', ppéïiî, fonf retrouver des 
,r.'rc$: ‘ • îs et d:'. muscles 

1 . - r
I homme épuisé e ntre la ma­
ladie

Aucun homme ne devrait s'en 
'.’.."tout I ”u'il a à ‘.c 

p'oindre ch? mancv-ie de force, 
mnnnuc d'opn-.dif. fatigue ha- 
Blîuell v nervC' * ?, <’ puisement, 
dotîlcrs 'o c’os c do reins 
I duos à Pépuf'emcnt '.

"Je souffrais de douleurs t;c: o.>ucr, eux reins depuis une 
couple d onnées. J'éîcis épuisé pr.r l'c.ivrcqe dur et cus;i d'csvoir 
etc expose mis rreuvcls temps. Mon rrr.i cfrit rr“du si frrt que 
souvent !a nuit j'etais ohltoié de me lever fenf le fit n:c fatiguait. 
Par la rczlnme des icurnoux, |c rrc décidai rt fnrre l'essei des 
PILULES MORO. Apres quelques br:t ?s, je (us ri satisfait de 
ro:r.c!iorQt?:*n dans mon étet de conté j'ci ncrrévcrc jucqti'à 
ce que je fusse rétabli. Il y a déjà cs'cn !cnp:cmps de cclo et je 
ne me suis îamois epe^çu de ce msîs::e depuis . .

(Signé)—ARJSTiDE LAFONTAINE
St-Viatcur (Bcrîhicr), P. Q.

Témeîn (Signé)—Y. P.

Pilules Moro per îo poste: 50c la boite ou 3, $1.25.
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MontrcalCio Medicale Moro, 1 506, rue S.-Denis,
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Liste des Expositions régionales et provin- Jl)J nne soniine d'enviro11
ciales, en 1940, ainsi que les dates 

auxquelles elles seront tenues
Lachute, Cté. Argenteuil,

J.-A. Bothw.îll, sec.,
Lachute, ARGENTEUIL. 

Ste-Scholastique, Cté Deux-Montagnes,
J.-Léo Beaudet, sec.,

Ste-Scholastique, r.r.l.
St-Hyacinthe, Cté St-Hyacinthe 

A.-R. Deniers, sec.,
33 St-Dominique, ST-HYACINTHE.

Sept. 9-10-11-12

Août 5 au 10

Août 21 au 2G

Août 24 au 31

Roberval, Cté Roberval,
J.-Edouard Boily, sec..

Roberval, ROBERVAL.
Rimouski, Cté Rimouski 

Alfred Dubé, sec.,
Beauséjour, RIMOUSKI.

Sherbrooke, (été)
Norrey-W. Price, sec., Manager,

Sherbrooke.
V alley field, Cté Beauharnois Juillet 31 au 

Sauveur Gosselin, sec..
Valleyfield. BEAUHARNOIS.

Québec. Synd. Elevage District de Qué. Août 31 au 7 sept. 
Emery Boucher, sec.,

Hôtel de ville, QUEBEC.
Trois-Rivières Semaine du 1S Août

J.-A. Trudel. N.P. sec.,
Ass. Exposition Trois-Rivières Limitée,

306 rue Alexandre, Trois-Rivières.
EX POÏI TI ON S PR O VI NC IA LES

000,000. Si'lourd que puisse pa­
raître ce clntïre, il nYquivaut 
à vrai dire, qu’à 12 pour cent du 
revenu national du pavs* évalué 
à SI. 100.000.000.

Comparons ces dépenses avec 
Juin 12-13-14-15 i celles de la Grande-Hrelapne et 

l'Allemajîne. Les dépenses de 
guerre du gouvernement britan­
nique all'ectent 20 pour cent en­
viron du revenu national. En 
Allemagne, ce chiffre est de 40 
p.c. du revenu de la nation. Ce 
qui veut dire que si le Reich ne 
réussit pas à accroître s u reve­
nu national, (comme cela sem­
ble probable), il ne peut aug­
menter considérablement ses dé- 

[ penses de guerre sans compro­
mettre, chez ses nationaux, un

\ -..on 0(. : régime de vieAoût OU -G qUL, celui dont 
illiés.

léjà plus réduit 
on jouit en pays

Ormstown, comté de Châteauguay,
W. G. McGerrigle. sec..

O rmstovn. C H A T E A U G LT A Y. 
QUEBEC

Emery Boucher, sec..
Exposition Provinciale.

Hôtel de ville. QUEBEC. 
SHERBROOKE (Hiver)

Norrey-l] . Price, sec.. 
Sherbrooke 

SHERBROOKE.
Québec, le 16 avril 1940.

Juin 4 au 7

Août 31 au 7 sept.1

Octobre 16 au 19

OSCAR LESSARD, 
Officier

NOTRE AVIATION E!4 
VOIE DE PERFECTION- 

NEMENT

Icanisme du 
, ciel de l'air, 
géante qui 
milles à

déplacement artit'i-j 
tourne une hélice j 

aspire l'air à 160 
l'heure. Au-dessus du

tunnel des vents, deux spécialis­
tes en aéronautique enregistren1

______  à l’aide d’un délicat dispositif
Ottawa — Les techniciens eu-: fait de cadrans et de bascules, 

nadiens. soucieux de perfection-(les réactions du petit avion. Les
se li modèles utilisés pour cette ex- 

: périence sont en acajou et sont 
des répliques exactes d’avions en 
construction. Leur coût est <U ( 

! $1.000 chacun, mais ce chiffre j 
i n'est pas excessif si l’on consjde- j 

... , Are que clans les épreuves qu’ontre sur pied une aviation de P » 1 ieur fait subir, épreuves péril-! 
mier ordre, il en est une i ar h -jleus(?s vjl Vagissait d’iin aéro-l 
quelle ils éprouvent la resistan-! !:lane and m0(lèle ils sailvent 
ce des nouveaux types d aeropia- •

ner notre aviation militaire, 
vrent depuis le début de la guer­
re à des expériences fort intéres­
santes.

En autres tâches scientifiques 
qu’ils ont à accomplir pour met- ;

Voici quelques chiffre* le l'Of 
lice fédéral le la Statistique qui 
démontrent combien les affaires 

I s’améliorent au Canada:
Pendant les deux premiers 

4 Août mois de 1040. l'index du volume 
j physique les affaires enregistre 
J un gain de 20 p.c. sur la même 
période en 1939. La pro lueti n 
minière s’est élevée de même île 

'*■’ P-c.
La production dans les manu­

factures a monté le 30 p.c. Dans 
la sidérurgie, l'augmentation :■ 
été de 97 p.c.: dans la fabrica­
tion des automobiles, de près de 
22 p.c.

Les exportations, en dehors 
:1e l’or, ont monté de 26 p.c. les 
importations, de 69 p.c.

Le nombre des salariés en 
chômage a diminué de 21 p.c.

mu DU MERITE
ASRÏOOLE

L'honorable Premier Ministre J M. Adélard (b> :bo:'i. fait distri­
buer en ce moment aux cultiva­

it tiers qui ont pris i):ü ‘. aux cou- 
J cours du Mérite Agric le en 1938 
jet 1939 1e rapport détaillé de-- 
(lécisions du .lury. 

i Le volume contient 320 pa­
ges. I! es- illustré de magnifi­
ques photographies prises chez 
les conclu rents. Le secrétaire de 
la Commissi n de- juges, le Di 
C.-A. Fontaine Dufour, de l’E­
cole moyenne :1e Ste-Martine 
donne une description succinc­
te du mode d'exploitati n adop­
tée par chaîne concurrent en

..... -- .____, • ; i i»our ainsi dire la vie d’un pilote
nés aux conditions atmo.i '! et empêchent la destruction d’un 
ques les plus dnei^e.-. |appareil coûtant au bas mot

L’opération con.-i-te à intro-j 830.000. 
duire dans une construction tu­
bulaire. véritable tunnel des 
vents, un modèle d’avion réduit 
et à le soumettre à t us les de­
grés de vélocité atmosphérique.
Le tunnel, circulaire, mesure 
150 pieds de longueur et il est

L'ECONOMIE DE GUERRE 
DU CANADA

vue d’éle.cr les rendements des 
productions végétales et anima­
les. Les bilans de fermes .dé­
montrent les heureux effets d'u­
ne bonne administration de l'en­
treprise agricole familiale.

L’ensemble de ces études cous 
j titue une manière de code quasi 
I complet des pratiques en usage 
ichez. les agriculteurs de progrès 
Aussi bien ht collection complète 
de ces rapports, conservés à !a 

i bibliothèque du ministère, cons­
titue une documentation unique 

•sur l’évolution de l'agriculture 
dans notre province depuis un 

• demi-siècle.
On ne disp e que l’un nom- 

■ bro limité d’exemplaire de ce 
rapport.Le Canada entreprend son 

divisé en deux. Dans la premiè-j septième mois de guerre, bien j 
re partie qui est ouverte, on sus-j préparé à supporter le fardeau) 
pend par des fils métalliques le I économique que ces évènements
modèle d’avion dont l’envergure i lui imposent. Au cours de la pro-j ______
ne dépasse pas six pieds; dans chaîne année fiscale, on estime j \0 (|ites , as; Mais dites:
l’autre partie, réservée au mé- que la guerre coûtera au Cana- Rencontrer des voeux
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Locutions vicieuses
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BIÈRE QUE

Exaucer des voeux 
Rencontrer l’approbation

obtenir l’approbation 
Rencontrer les désirs

Aller au-devant des désirs 
Rencontrer les exigences

Se plier aux exigences 
Rencontrer quelqu’un

Faire la connaissance de 
quelqu’un

Rencontrer des dettes
Payer des dettes 

Rencontrer ses engagements
Faire honneur à ses en. 

gagements
Rencontrer ses paiements

Faire ses paiement* 
Rencontrer un déficit

Combler un déficit 
La Société du Parler français 

o
CUKSERMNT U CELE- 

füfülTIÜK DE LA FETE 
DES ARBRES

Semaine du 12 mai
au Lac St-Jenn

L’honorable ministre des ter­
res et forêts, de la chasse et îles 
pêcheries, dans un mémoire en 
late lu 12 avril, (1940), expo­

se:
QU'il convient de déterminer 

les dates auxquelles la Fête des 
Arbres pourra être célébrée dans 
les différentes parties de la pro­
vince de Québec, en tenant comp 
te des variations régionales et 
.les conditions de végétation.

EX CONSEQUENCE, l’hon 
ministre des terres et forêts, de 
la chasse et des pêcheries re­
commandes: *

QU'il soit réglé et ordonné que 
la célébration de la Fête des Ar­
bres. pour l’année 1940. ait lieu 
comme suit:

1. — durant la semaine du 29 
avril pour la région de Montréal ;

2. — durant la semaine du 6 
mai pour les régions de Trois-Ri­
vières et Québec:

3. — lurant la semaine du 12 
mai pour les réglons de Rimous­
ki et Bas du Fleuve, Lac St-Jean i 
et Chicoutimi;

convaincu de l’étendue de ces ra­
vages, mentionnons qu’au Cana­
da seulement, les infimes paras i- 
tes de la semence détruisent 
pour 35 millions de dollars de 
récoltes !

pruiDriUiup
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LES JUMELLES DIONNES
ET LEUR REMINGTON

NOTRE CONCOURS 
On se rappelle qu’au milieu de 

mars La Crèche fit distribuer 
près de 200,000 tracts intitulés 
l’Horoscope de la Crèche. On y 
instituait un concours en vue de 
25 piix d’une valeur le $625.00 
et on promettait d'en insérer le 
résultat dans le.* journaux île 
Québec.

Un jury composé d’un profes­
seur de mathématiques à l’Ecole 
les Mines, d’un professeur do lit 
térature à l'Ecole Normale Su­
périeure, et de plusieurs institu­
teurs do la ville de Québec a fi­
nalement décerné les prix sui­
vants aux personnes suivantes:

1er prix: 1 poêle Beach, va­
leur $14$; M. Albert Cholette. 
53, 3e rue, Québec;

2e prix: Une couseuse While, 
valeur $100.; M. Adrien Morin. 
Séminaire de Québec.

3e prix; Un poste récepteur 
R.C.A. Victor, valeur $84.: M 
l’abbé Alexandre Gagnon, Uni­
versité ‘Laval, Québec.

4e, 5e et 6e prix: Un poste ré­
cepteur Victor, valeur $25.00: M. 
Eugène Gagnon. Ste-Claire. Dor­
chester, M. Léo Fleury. Univer­
sité Laval, Mlle Jeanne Hébert, 
C.P. 228 Montinaguy, i’.Cj.

Les six premiers prix pro­
viennent de la maison C. Robi- 
taille Enrg,

Prix de consolation: 19 mon-

rïtARNÏNG The Modern Way Woh
^REMINGTON NOISEUSS PORTABLES
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EMILIE

EXCLUSIVE QUINTUPLET 
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CECILE
• Every parent lins wnlelinl with 
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4.— durant la semaine du 20 UG,' ' 1
ai pour la région de l'Abitibi. , L hih.ppe Méthé, 183 Bon

Langelier. Québec.

J.-DONAT LECLERC
Représentant, ROBERVAL

VOTRE ARRIERE-GRAND-PERE BUVAIT

région de l’Abitibi. 
Certifié 

A. Morrisset.
Greffier Conseil Exécutif

MEFIEZ-VIMiS DE GET
I INVISIBLE EKKEMI

"Tu veux donc indiquer au.x 
corneilles où se trouvent les 
morceaux de choix ,''’ dit un jour 
un vieux pasteur écossais «d l’un 
ie ses paroissiens qui s’en allait 
planter un épouvantail dans un 
nouveau champ de patate. Sans 
doute le paroissien comprit-il 
l’ingénuité de cette remarque 
car e» revenant à son presbytè­
re, le rusé pasteur aperçut l’é­
pouvantai! qui gisait dans un 
fossé. Les corneilles sont sans 
doute moins bêtes qu’on le pen­
se. Comme elles vivent long­
temps et qu’elles ont conséquem­
ment bonne mémoire, l'expérien­
ce leur enseigne en effet que le 
traditionnnl épouvantail se trou­
ve le plus souvent à l’endroit où 
elles trouveront la nourriture 
qui leur plait le mieux.

Mais il est d’autres parasites 
qui infligent chaque année de 
bien plus lourdes pertes que les 
corneilles chez les cultivateurs. 
Les corneilles, on peut les voir, 
les entendre et leur donner la 
chasse. Les autres parasites sont 
au contraire des micro-organis­
mes invisibles à l'oeil nu. mais 
dont on constate cependant le? 
ravages sans l'aide du microsco­
pe lorsque vient le temps de ht 
moisson. Plusieurs de ces enne­
mis infinies sont de la nature du 
fnngus et infestent le sol, mais 
la plupart se trouvent sur la se­
mence mémo, comme par ex­
emple: la gale et la rhizoctonie 
les patates, la pourriture des ra­

cines du mais, la carie du blé,, le 
charbon de i’avoine, le charbon 
couvert et la strie de l’orge, la 
pourriture des racines des céréa­
les. des pois, des fèves, etc.

La science qui a tant contri­
bué à l'avancement de l’agricultu 
re. a découvert récemment que 
certains composés organiques de 
mercure détruisent ces parasites 
de la semence sans nuire à la se­
mence elle-même quand on le-- 
applique à petites doses. Mieux 
encore, le traitement améliore 
la germination et, conséquem­
ment, le rendement. On sait 
maintenant, après de longues 
études, qu’il existe lln composé 
organique de mercure pour cha­
cune des diverses catégories d< 
récoltes. Disons tout de suite 
qu’on peut, par ce moyen, proté­
ger la semence de tout un ar­
pent poui quelques sous. La se­
mence do céréale, par exemple, 
sc traite efficacement avec une 
poudre mcrcurique à base d'é­
thyle et de phosphate à raison 
d’une demi-once par boisseau, et 
ce traitement peut être appliqué 
indifféremment 24 heures ou 
trois mois avant les semailles.

II existe une autre poudre de 
mercure organique pour la se­
mence de mais et une autre en­
core pour les semences de légu­
mes. Quant aux patates, on les 
traite par immersion dans une 
solution appropriée.

On fera d’autant mieux de se 
bien renseigner sur le sujet que 
cet invisible ennemi exerce des 
ravages considérables. Et au cas 
où on ne serait .pas suffisamment

levar.l
Mlle Gabrielle Couture 

VIII avenue, Limoilou.
Mlle Maleleine Drolet, 23. 

Bigaouette, Québec.
Mlle Yvettè Paradi 

Hermine, Québec,
Mlle Catherine Chénard. 

Alexandre de Kamouraska.

M. René Cloutier, Ste-Anno-jge-Huron, P. Q. 
j do-la-Pocatière, P. Q. ! M. Robert Bergeron, S.-Zéphi-
' M. E. Vei ner. 104, 2e rue. jrin, Yamaska. 

ave. Québec. 1 'Les dix-neuf montres provien-
M. Jean Roche, Ste-Aime-ile-la |lient de la maison J.-C. Vézina.

44. rue |»0catjèro, P. Q.
S -

, Le jury a exigé pour le con- 
M. Maurice Dorval, E.E.M.,|cours de la rue schématisée le 

250. D’Aiguillon. Québec: j nombre trente-quatre: il a éli-
M. Benoit Lantagne, La Ré-j miné pour le concours de rédac-

•Ml n UC1 rTn0 *011 in’ ^oauce' lemption, Matapédia, P. Q. ition tous les envois de plus de 
\iile-üuest, I-Q. Vidor Bouvier, Mont Sa-j vingt-quatre mots: enfin, quant

Mlle r rance Miville, 91 t he- ; Cré-Coeur, Granby. P. Q. au casse-Tête, i! a exigé deux
e7r ue>ec’ M. Conrad Gagnon, S. Côme.Iréponses, savoir: 9,984,576 et

Mlle Madeleine Pèlerin, Ville-; Ljnjére. Beauce, P. Q. 19,969,456.
Marie, enn-camingue, P.Q. j M. Rosario Thcberge, Hôpital Toil tes nos félicitations aux 

M. Alphonse Couture, 85, rue Laval, Ste-Foy, P. Q. [heureux gagnants l
Berthelut, Québec. Chs-Henri Vincent, Villa-1 V. Germain, pire.

i

Nous les
chauffeurs
connaissons

Causez avec un chauffeur expérimente, qui s’y connaît en 
performance de camion ... et vous trouverez probablement 
que votre interlocuteur est un ami fervent des camions 
Chevrolet. C est que les cbtwjJctiTS ne se laissent pas tromper 
sur la valeur des camions. Us ont de jour en jour, dans la pour­
suite de leurs occupations, de nombreux exemples de la supé­
riorité des camions Chevrolet en technique ticancée—construc­
tion de qualité — sûreté durable—économie d’entretien et de 
fonctionnement. Ceux qui connaissent le mieux la valeur des 
camions s’accordent pour dire que "Chevrolet est le choix!”

CAMIONS CHEVROLET
©

C1-49F

Côté, Boivin & Cie, Inc., Roberval, Qué.
Hc'iiri Fortin, Alhanel. Hem. Lachance, St-Prime
Enoch Cote, Enrg. St-Félicien. Léon Sasseville, Mistassini.

-*£ w
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Cartes Professionnelles

GEORGES POTVIN, B.A, LL.L.
AVOCAT ET PROCUREUR 

UOBERVAL, — P. Qué.
Hureau en face du Palais de Justice (.Edifice Mme J.'EU. Fortin)' 

Bureau à DOLBEAU: le Jeudi de chaque semaine.

, | Bureau 250Telephone : luésidoncc 139

CYRILLE POTVIN, B.A., LL.L. 
AVOCAT ET PROCUREUR 

ROBERVAL, P. Qué.
Bureau: Haut du magasin J.-E. Potvin

Docteur H.-D. BRASSARD
Spécialité: CHIRURGIE

CONSULTATIONS:
Au bureau:

De: 8 à 9 lires a. m. 
V/-> à 5 lires p. ni. 

6 à S'/i lires p. m.

A t’Hûtcl-Dieu de Roberval: 

Tous les jours 
de 9 à 12 lires a. m.

MODE UNIQUE 
DE DISTRIBUTION 

A MONTREAL
On entend souvent lire dans 

le Krand publie qu’il y a bien peu 
de grandes industries (pii soient 
exploitées par des Canadiens. 
Saitnon cpie clans tout l’est du 
Canada il existe une raffinerie 
inlépendaffte et que cette entre­
prise appartient à des Canadiens 

t qui, depuis de nombreuses an­
nées, se sont spécialisés dans 
cette industrie? En effet, la mai­
son Joseph Elie Limitée exploi­
te dans la partie est de Montréal 
une usine ou l'huile brute est 
raffinée d’après les procédés les 
plus modernes.

De plus, la mais in Elie, tra­
vaillant dans l’intérêt du con 
somniateur, a institué un systè 
me de vente qui lui permet l'of­
frir ses produits aux plus bas 
prix du marché. Le mode de dis­
tribution qu’elle a adopté est 
unique. La maison Elie vend di 
rectement de la raffinerie ai 
consommateur. De cette façon 
une collaboration sincère entre 
le producteur et le consomma­
teur ne peut qu’assurer le pro 
près économique de l’ini et de 
l’autre, et les résultats de cette 
politique sont faciles à appré­
cier. Cette suppression des inter­
médiaires qui aupmenteut h 
coût des produits représente 
pour le public une économk 
substantielle.

LE mm EN GUERRE
NOUVEAUX CONTRATS DE 
GUERRE

Ottawa—‘Le Ministère des 
Approvisionnements vient: d'an­
noncer qu'au cours des trois pre­

mières semaines d’avril, il a ac­
cordé 2,419 contrats au montant 
plobal de $12,660,982.62.

350 employés travaillent à la 
^réparation de ces contrats. Au 
9 avril, 864 contrats avaient été j 
accordés au total de $;>,116,683. 
74; au 16 avril, 841 contrats, au 
total de $6.697,413.31; au 23 a- 
vril, 714 contrats au total de 
$2,846,885.57.

— Téléphone 105 
ROBERVAL, - - P. Que.
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3 S
Docteur RENÉ BRASSARD

MEDECIN-CHIRURGIEN

BUREAU: A sa résidence privée, rue St-.Toseph.
A niôtel-Dieu de Roberval 

Téléphone Xo. 175
ROBERVAL, P. Q.

NOUVELLE ECOLE l'OUIt 
NOS AVIATEURS 

Ottawa — Le gouvernement 
canadien vient de recevoir des 
annnissions pour la construction 
h- six hangars d’une dimension 
le 160 | ieds par 224 pieds cha- 
un. (’es bâtiments qu’un éri- 

pera bientôt à Jarvis, Ontario, 
pour les besoins de la nouvelle 
école de bombardiers et de ca­
nonniers aériens, seront pourvus 
chacun d’une annexe oii l’on a 
l’intention d’établir des remises 
et des ateliers de réparation.

ECOLE NOUVELLE 
Ottawa — Une école d'instruc­

teurs pour la défense entre les 
gaz a été ouverte au pare Lands- 
lowne, Ottawa. Les cours durent 
trois semaines et les officiers et 
sous-officiers qui les suivent avec- 
succès sont ensuite chargés d’en 
soigner aux soldats les méthodes 
le défense les plus efficaces con­
tre les gaz.

RECETTES EPROUVEES

d tmtA au/Uyj
——,

“Faites-Cà, et vous Vivrez”! O voua, 
hommes que j'ai tant aimés, fût-il 
jamais une douleur semblable, ou 
simplement comparable à celle que 
j’ai volontairement soufferte pour 
votre rédemption?"

V otre rachat, vous le devez à ma 
bonté, ht pourtant, chaque jour 
ne me fournit-il pas de nouvelles 
preuves de votre ingratitude?”

Malgré vos déficiences, divinement, 
je vous aime quand même. Tous!"

"Lisez mon testament que voici. Il 
est le secret du bonheur humain; il 
est la clef du Paradis. Faites Cà, 
et vous Vivrez . . . éternellement,"

Foc-sirmlé do l’évangile "Faites-Cà, ei vous Vivrez", qui paraît aujourd’hui, en qualrième édition. 
On tait que le tirage global de ce volume est maintenant de B 10,000 exemplaires. La 4ième édition 
particulièrement élégante, vous est offerte, avec une couverture en 5 couleurs et un intérieur en 
3 couleurs, au même prix minimum qu’auparavant, 10 sous l’exemplaire, f Pour renseignements 
appelez BE. 2559, ou écrivez à Propagande Catholique Romaine de la Bible, Çdifice de la Central.' 
Jociste, 1037, rua St-Dems, Montréal, P.Q. A.IOUTKR ,'i SOUS Pül’U I RAIS UK MAKKE.

DOCTEUR HENRI PINAULT
CHIRURGIEN - RADIOLOGISTE

DES HOPITAUX DE CHICAGO

SPECIALITES: 
Chirurgie générale 

Electro-thérapie 
Rayons-X

BUREAUX: 
Hôtel-Dieu St-Michel 
En ville, à résidence 

Téléphone 10-1

ROBERVAL, Que.

^..r^1-.».-.r.„v.r.r,v,v.^T,T»-ATXTl.A.X-*'»'t'«»X.XTXTrrTOrSTSTranraalA?ATA!AIAlA>«l.m'»(-^lA'^

£ Docteur PAUL BRASSARD ^
MEDECIN-CHIRURGIEN |

Ex-élève des Hôpitaux de Paris jji
Spécialité: Chirurgie générale. |

Attaché à l’Hûtcl-Dieu St-Michel de Roberval |

BUREAU: Avec son frère le docteur René Brassard.
A l'IIôtel-Dieu de Roberval.

Tél. 175

»XaT*T<JtTiJi,T.Tt7t7tTtXAVi,T*TXTAV>XAVV.TAvATW_aw*aj»TlT«T»Trf»Tr«T«TtT»T»aTarmaiaiMIMM*-

Toussaint McXicolI, B.A., LL. I 
Pnul-E. Fortin, B.A., LL. L.

Téléphone 155

McNICOLL & FORTIN
AVOCATS ET PROCUREURS 

155, Rue St-I)ominiquo 

JONQUIERE, Qué.
ij^ggjgasaasiaaanaaaaaaiBBataBmasaiaaaaaaaBinaaiisiaansgtaD

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

BERGERON & BERGERON 
Avocats et Procureurs 

ROBERVAL, P. Q.

ARMAND SYLVESTRE, C- R 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

m en face de Côté, Boivln ^ U* 

ROBERVAL, P. Q.

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A, LL. L.

ROBERVAL, P. Q,
Bureau à DOLBEAU: le JEUDI de 

chaque semaine.

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

Bureau dans sa résidence privée

ROBERVAL, P. Q.

ARTHUR LEFEBVRE 
AVOCAT

Ancien bureau de Lefebvre & Lefebvre
ROBERVAL, P. Q.

Gagnon & Frères de Boberval, Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulins à scie 
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LATTES, BARDEAUX, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement 

ftue Paradis, ROBERVAL, Qué.

SOUMISSIONS POUR CHARBON 
ET COKE

Edifices fédéraux—Province de Québei
Des soumissions cachetées, adres 

sées au soussigné et portant sur lem 
enveloppe, en sus de l'adresse les 
mots: “Soumission pour du charbon 
Province de Québec, seront regue. 
jusqu'à midi (heure avanrée) le mer­
credi 22 mai liMO, pour la fournitun 
de charbon et de coke pour les édifi­
ces du Dominion dans la province d 
Québec-, excepté Montréal.

On peut obtenir les devis et formu­
les de soumissions en s’adressant à 
l’acheteur du ministère des Travaux 
publics. Ottawa; au commis des Tra­
vaux, 150, rue St-Paul-Ouest, Mon­
tréal: au surintendant. 150, rue St- 
Paul-Ouest. Montréal: et au eommi 
des Travaux, édifice de la Douane. 
Québec, P. Q.

Les soumissions devront être faites 
sur les formules fournies par le mi 
nistère et en conformité (les condi­
tions et devis ministériels qui y sont 
incorporés.

Lorsque le ciiitfrc- d’une soumissim 
dépasse la somme de .$5.000.00—qu’il 
s'agisse d'un seul ou de plusieurs en­
droits ou édifices—les soumissionnai 
res devront annexer à leur soumis­
sion un chèque visé par une banque : 
charte canadienne, payable à l'ordrt 
de l'honorable ministre des Travaux 
publies, et égal à 10 pour cent du 
montant de leur soumission; ou des 
bons au porteur du Dominion du Ca­
nada ou de ta compagnie de chemir 
de fer National-Canadien et do se; 
compagnies constituantes, garantis 
sans condition par te Dominion du 
Canada quant au capital et à l’intérêt- 
ou les bons susdits et, s'i! y a lieu, ur 
chèque visé pour compléter le mon­
tant.

Le ministère se réserve aussi h 
droit d’exiger de tout soumissionnai- 
ru a (jui un contrat aura etc adjupt* 
un dépôt de garantie sous forme d’un 
cheque visé; ou de bons tel que susdit 
égal à K) pour cent du montant de la 
soumission, afin do garantir la par­
faite exécution du contrat.

Por ordre.
J.-M. SOMERVILLE.

, , Secrétaire,
ministère des Travaux publics, 
Ottawa, le 2(5 avril l'.MO.

SOMMAIRE DES DEPENSES 
DE M.SYLVESTRE

SIROP ITERA 11 LE

Téléphone 
Location de locaux 
Services
Frais de voyages 
Articles fournis 
Publicité

$86.00
$285.00
$101.70
$128.00
$284.78
$31.29

$916.7’

Enas? M
ifiï-

ms Pius quo am

PÔUAMD

EPS!

VAUT 2 FOIS SON PRIX

Au temps des pionniers, le su- 
rre d'érable était un article de 
nécessité, plutôt qu’une friandi­
se car le sucre coûtait très cher 
el était très difficile r obtenir. 
De nos jours le sirop et le su- 
•re d’érable s’,offrent à nous 
tous les jours, et nous devrions 
.m faire un grand emploi. Mais 
c’est bien au printemps, -t la coll­
ée de la première sève, qu 
désire le plus se régaler de ces 
Produits vraiment canadiens.

Les recettes suivantes de mets 
au sirop d’érable sont recom­
mandées par le Spécialiste en é- 
conomie domestique du Service 
les consommateurs, .Mmistèr- 
fédéral de l’Agriculture;

Biscuits à l’érable 
'2 tasses de farine tamisée
1 cuillerée à thé de soi
5 cuillerées à thé de beurre
2 3 tasse de lait
1 cuil. à thé de poudre à pâte
2 tasses de sirop d’érable 

Tamisez les ingrédients secs
[ncorporez-les au beurre jusqu’il 
■e que vous ayez obtenu un mé­
lange bien homogène. Ajoutez 
!e lait. Mélangez Ig tout en une 
pâte molle. Roulez votre pâte 
à une épaisseur d’un pouce et 
coupez.-là eji biscuits, avant de 
faire cela, vous aurez mis votre 
sirop au feu dans une casserole 
lui va au four et l’aurez amené 
in peint l’ébullition. Jetez-y vo- 
biscuits, et mettez la casserole 
découverte pendant 12 minuter 
au four à 450 F. Servez ces bis­
cuits comme dessert en les ar­
rosant du sirop en guise de sau-

I ce.
Pommes à l’érable

II tasse de sirop d’érable
|6 cuillerées à thé de beurre
6 pommes

Pelez et videz des pommes ai­
gres fermes. Mettez dans chacu­
ne une cuillerée thé de beurre 
et placez-les dans une casserole. 
Versez votre sirop par des­
sus et tout autour. Couvrez la 
casserole et faites attendrir vos 
pommes au four. Servez froid.

Sauce «à l’érable
(Pour pouding Cottage, Crème 
à la glace ou blanc mange)
1 tasse de sirop d’érable 
1 cuillerée à thé de farine 
1 cuillerée à thé de beurre 
Pincée de sel

Faites fondre le beurre et a- 
joutez la farine. Mettez au feu 
jusqu’à ce que le mélange de­
vienne écumettx. Versez-y lente­
ment le sirop en agitant cons­
tamment. Faites bouillir 1 minu­
te. Servez chaud ou froid.

Gâteau à l’érable
îyïra»

1 •> tasse de beurre
1 tasse de sirop d’érable
2 cuil. à thé de poudre à pâte 
•4 cuil. à thé de soda
2 oeufs
14 tasse de lait 
l/j cuil. à thé de canellc 
*4 tasse d’amendes hachées 
11 -j tasse de farine

Battez bien les oeufs. Faites 
fondre le beurre, et ajoutez-le 
aux oeufs battus, puis ajoutez 
le sirop et le lait. Tamisez les in 
gradients secs ensemble et ajou- 
tez-les au premier mélange. A- 
joutez les noix hachées. Mettez 
au four à 350°F. pendant 50 mi­
nutes.

Glaçage à l’érable 
A V-2 tasse de sirop d’érable 

ajoutez 1 cuillerée à thé de heur 
Ire fondu et suffisamment de su- 
cre en poudre pour lui donner la 

'consistance du beurre mou. Tar- 
tinez-en votre gâteau et garnis­
sez avec des noix.

La colon ne de beu nié

dirigée par

Cousine H lane lie
Diplôme? de V L-niirrsitc de lirnuti 

dt Pans

%

-r - - '

1 sonnels, écrivez-moi comme à 
j une amie et je ne manquerai pas 
I tie vous répondre.

NE NEGLIGEZ PAS LA PEAC . d'un mouvement rotatoire ferme 
AUTOUR DES ^ El X |en commençant entre le-; sour- 

II n est guère possible (le'cils t*) en h'ri géant le mouve- 
changer la forme de nos veux,Ivors les ternîtes. Le même mou-

"poSr,,'''d.mC't:'"..... ..  I’“,t0s 11 °'1''C™ <lc,,
yeux sont trop petits peut l’aci-i On lap de ensuite légèremoni -[''’i' ] oui chaque groupe de o00

-o-
LES DENTISTES DANS L’AR- 

j MEK CANADIENNE
Ottawa — Qu’est-ce que fait 

j le Canada pour garder ses sol- 
j lats contre le mal de dents? Le 
1 gouvernement a établi une série 
j de cliniques dentaires qui s’éehc- 
! tonnent depuis le front jusqu’aux I hôpitaux de l’arrière. C’est le co­
lt nel F.-.M. Loti qui est le direc­
teur de cet important service, 

i Le but qu'on se propose en

lement les faire paraître plusjbi meme crème sous les yeux 
grand qu’ils ne sont e» réalité. I utilisant .l'extrémité de troi.- 

l’on en ‘‘cultivant’’ ses vils et en leurtdoigts (q d’un mouvement dirigé 
donnant une courbe gracieuse vers les pair ières. La peau sous 
et rien n’est plus facile. • 1 les yeux est d’une extrême déli-

Celles dont les yeux sont ,i'u-1 cates -c. I taut doue ne pas l'é- 
ne couleur peu frappante et peu|,"'er par le massage mais faire 
expressifs peuvent au moyen j'enétrer la crème ]iar ttipote- 
de lotions douces, y remétiier, nient, 
mais il faut se garder de faire

1 hommes. On n’en est déjà 1x1s é* 
! igné. Au cours de la dernière 
guerre, il n'y avait qu’un dentis­
te pour chaque groupe de 5,000 
hommes.

TRANSPORTS D’APPROVI­
SIONNEMENTS SCR LES 
GRANDS LACS

beaux veux'usage de lotions à base de bella-!ost 'é'tjtre d" '* 
doue qui sont en vente courante : nu>s lec.
mais sont positivement dangereu j t).p.os p()Ur 
ses ]>our la vue.

1 Ottawa — Avec l'ouverture de 
•un feuillet que j'ai ! ja navigation en eaux intérieures 

....................  1 ... :1e transport de tous les approvi­
sionnements expédiés par l'in-procurer, on

ac- Itlustrie canadienne sur le théâtre
de la guerre, s'accélère davanta-j n’a qu’à en faire la demande , , ,

Une chose sur laquelle je veux compagnée d’un timbre de 3cj'"‘la 
^u 1 tout insister, c est le tailjpour frais de poste. Adressez p' '
qu'on néglige trop fréquemment ( simplement votre lettre à Coud-j Des navires chargés des pro- 
a peau qu, entoure les yeux. On ; ne Blanche. 197 ouest, rue Ste-lduits ie l’ouest sillonnent nmin- 
fait usage de creme sur ses .loues c:itherine. Montréal. Profitez le i tenant les Grands Lacs et sont 
m,- .so„ front, sur son cou mais!,,ntlv ,:our nous faire la le! |(. précieux auxiliaires dans cet-

^ n,Arhgence \ raiment | mand,. ,1,, n’impude lequel deslte tâche de distribution qu’il a 
u inuncIle en ce (|iu trait :‘tix j autres feuillets qu,, j'ai fait im-1 falhi mettre sur pied pour don-

T" fl0.1,1': ' ,inu'r l,our nu's "cousines” de ner sa ileine efficacité à l’effort c oeil. ( est pou 1 quoi tant Je pai-tout. I! y en a sur les soins économique que le Canada fait
nt l 'Snn1.!! 01!t' Ul1, ^ÎU1 w1'"-1, . |os vbeyeux. lu yi-age, des yeux dans cette guerre. Pour le trnns- 

!- ij1 •pl'-s mains, les pieds, sur le de-jport régulier et rapide, on utilise
. H!1?1' „(le"| ^1' i r-ment normal du buste il,, chemin de fer.

\ leilhssanles lattes d oies . IL sur lenhwment des ])oi|s fol- ______0_____
est d une imp rlanc,. capitale dedets, sur la maigreur, sur l'oLé- aElunnnc I D||UNnn.o I 
taire usage, chtique soir au cou-!sité, sur la transpiration excès- OwWHIlU'O ! DU«AntfO 1 
chei, dune crème vitaminée to- sjv,.. sur les poids et mesures 1 Nous venons de recevoir une 
muante pour bien massagçr le j normaux. i bonne quantité de BUVARDS
tour des yeux, surtout la région: N’oubliez pas d'inclure un grandeur dessus de bureau, dè 
ou les pattes d oies sont aptes a j timbre de 3c pour chaque feuil- 
paraitre. . .ou paraissent déjà, let que vous désirez recevoir. Et 

U faut masser cette creme j si vous désirez des conseils per-

couleurs Jaune, Bleue, Rouge- 
vin, Brun et Vert foncé.

LE COLON, Roberval.
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LE COLON', LE lor MAI HMO.

POUR TOUTES 
VOS AFFAIRES 
D’ASSURANCES

O

RENDEZ-VOUS aux BUREAUX 
.LES MIEUX ORGANISÉS 

DE TOUTE LA REGION....
ù

CONSULTEZ :

ROBERVAL

Trlôphoilo 201 Case Postait*
J.-II. GAGNON

Courtier en Assurances 
UOBERVAL. Que.

ITT !

A

DOLBEAU

Téléphone 121............567, lUvd alhcrR
GAGNON & TREMBLAV, Ento.

Courtiers en Assurances 
nol.UKAl'. (Jué.

ST-JOSEPH
D’AUYIA

Téléphone 1S2 — Sonnez 2 coups
HARVEY N GA(iNON. Enijr.

Courtiers en Assurances 
I. Sacré-Coeur. ST-JOSI.PII D’AI.MA

j

I
I 
! 
i 
i

spireila
Corieticro Professionnelle

Mile Hélèna Donaldson
ROBERVAL, P. Q.

tuile dTU'o .prodigue envors ceux 
qui lui ilemandent .beaucoup et 
nL. veulent rien donner.

Combien d'âmes égoïstes qui 
veulent tout recevoir .des mains 
riches de la divine Providence et 
refusent au Seigneur ht moindre 

| ofTrande, alors qu’elles sg cou- 
i tentent pleinement eir toutes

j Tel. 1 52-3 coup». { | OllOSeS !
{_ _ ,, ini mi ,L IL. .......... Î j Donc, pour recevoir, il y a plus
__________ 2____~~ |de garanties pour vous de pro­

mettre quelque chose à St-Antoi 
ne: c’est le meilleur moyen de 
toucher le coeur de Dieu qui

--------- {soyez-e» bien assurée, ne se lais-
1 Nous sommes heureux Isera Pits surpassé en libéralités, 
d'annoncer au public de Ro-i ^lloi promettre?, 

jberval et des environs, qu'il

BONNE NOUVELLE

trouvera a Notre nouveau 
"Magasin Central Enrg", 
un choix de coupons, lias 
pour hommes, dames et en­
fants ainsi qu'une foule d'ar

Fabrication 
“A LA MAIN”

II y a bien des choses que l’on 
peut promettre!

1.— 11 y a cg que tous peuvent j 
et doivent promettre: Etre meil­
leurs! ... Pour cela :
Moyens négatifs: éviter telle ou 
telle occasion de péchés!

Moyens positifs: se confesser
ticles qui vous intéresseront, i communier et entendre la sain- 

Une visite à notre maga-lte .Messc l)lus -souvent L . .Mul- 
sin vous en convaincra.

ILE MAGASIN CENTRAL 
— Enrg. —

Rue St-Joseph, Roberval

EN FAISANT VOS TREIZE 
MARDIS

tiplier les oraisons jaculatoires 
le long de la journée pour inten­
sifier la présence de Dieu, et pu­
rifier
etc.o

davantage nos intentions,

I J.-E. POTVIN, Liée
ROBERVAL, Qué.

Epicerie, Provisions, Ferronneries, Vaisselle, Matériaux de cons- 
truction.—Peinture et Vernis de toutes sortes.

i rv* - /
y a;, i.

jmn U »■ n > •% v t+wt

■I 1 ;«1 I'RMiII

GRAINS et GRAINES

Vendons les Pneus 
“ATLAS”

Agent de la Lampe à 
Air et à Pétrole 
“ALADDIN”.

. . . .fabriqués de milliers de 
points de couture, par d'ha­
biles doigts, les habits WAR­
REN K. KOOK sont soi­
gneux et se prêtent aisément 
à chaque mouvement du 
corps.

Pas de raideur—
Pas de plis—

..........mais
j'Une riche APPARENCE et 
Un véritable CONFORT

CH AR B O N A N T H RACI TE

dévotes ;i Suint-

AUTOMOBILISTES, ATTENTION !
Comme par le passé, mon GARAGE est à votre 

disposition pour toutes réparations mécaniques, dé- 
bosselage, peinture, etc.

Des hommes compétents et un outillaç/e moderne 
sont e'i votre disposition..

aussi gazoline, huile, remorquage.
Service joue et nu.it

S A TIS F A CT IO N G A R A N TIE

GARAGE MARCHAND
ROBERVAL. Qué.

Chères âmes 
Antoine,

Avec le beau moi? de mat. 
vous atteindrez le huitième mar­
di préparatoire a la grande Fête 
du 13 juin.

Faites-vous vos Treize Mar­
dis avec ferveur?...

Vos prières sont-elles péné­
trées de loi et de eonliance .... 
Y joignez-vous aussi...des sa­
crifices?....des vrais-. . .Impo- 
sgz-vou^ dos mortifications vo* 
Unitaires à votre palai? ?. . . A 
votre estomac?. . . A votre vue? 
A tou? vos sens?. . . -A votre ima 
gin ut ion *?.. . A votre mémoire . 
et...à votre coeur?..•

La prière, même la dévote est 
relativement facile. . C'est le 
sacrifice qui coûtent et qui est 
la vraie marque d'une toi véri­
table.

Et n'allez pas compter seule­
ment sur les prières et sacrifices! 
des Pères de l'Ermitage!

Eux, sans vous, leurs prières)

Il y a ce que la plupartI 
peuvent promettre:

Prier pour le salut des âmesrj 
visiter les malades; donner un 

î peu de notre temps à notre voi- 
j?in: l’édifier par nos bonnes pa­
roles, nos bons exemples: lui 
pardonner, s'il nous a fait du j 
tort; offrir à nos pasteurs d'à-! . .
mes nos petites capacités d'ordre ! Pour le mois de mai nous 
intellectuel ou pratique pont j allouerons im escompte sur 
travailler dans les rangs de |,Ac- ! tous habits faits sur mesure, 
tion Catholique, etc., etc.

Jwtim

SPÉCIAL

•5.— Il y a ce que beaucoup; 
peuvent promettre:

Faire célébrer des basses mes­
ses ou chanter des grand-messes 
pour les défunts ou autres inten­
tions: actions de grâces, etc. 
Prendre un réabonnement au 
".Messager"; recruter tel nom­
bre déterminé de

En vente chez. 
MAGASIN DU PEUPLE 

Roberval

des conditions plus •avantageu­
ses, c’est-à-dire qu’il ne paye lias 
une seule dos taxes qui sont im- 

nouveaux a-1 posés au marchand. Ce dernier j
l'Ermitage ien effet paye environ §4.000 par |

de commet*- j
bonnes; envoyer à
des aumônes pour le Pain desjannée pour le droit 
Pauvres de St-Antoine, ou pou ce dans municipalité, tandis que 
les Oeuvres nécessiteuses du pé- le colporteur u’csl assujetti qua 
lerinage. June licence contant quelques

ô.— Il y en a un certain nom-! dollars et très souvent, il n’en 
bre à qui la Pr vidence a prett possède aucune, 
plus et qui. aux ■ récédentes pro-1 ... . , .... 1
messes, peuvent ajouter celles- “Le colportage se fait donc au

detriment du marchand local, 
mais aussi à celui des municipa-

1

Côté, Boivin & Cie, Inc.
MARCHANDS DE GROS

Roberval, Qué.
— O — 9 —

DE VRAIS AUBAINES EX FAIT DE 
CHARS USAGES.

Nous avons des modèles de 1939-38-37-36-35-

Aussi chars neufs:
CHEVROLET — PONTIAC — BUICK 

OLDSMOBILE
• Camions: — CHEVROLET et G.M.C.

©

Concluisez-nons votre automobile pour 
débosselage, peinture, réparations 

mécaniques.

Equipement moderne — Personnel competent 
SATISFACTION AVANT TOUT

et sacrifice.* 
ront impui? 

! demandes !

sans
sauts

le.-
a

vôtres se­

ct :
Devenir “Parrain" et Rienfai- 

teur officiel de notre Oeuvre s'
'! prometteuse, mais encore àobtenir vos j 1)éhitj,es début

Pour cela verser un montant
aborl 

le
votre foi. vos sa-* biunnium 
bon Dieu exige, 

peuvent que c ai­
les libéra

lités divines en votre faveur.
Donc ;t vos ferventes prières

C'est
crifices que 
Les nôtres n< 

Itribuer à déclancher

de §100.00.
Devenir Fondateur de notre 

Oeuvre, en versant un montant 
minimum de §500.00.

Voilà, chers dévots de St-An 
toine, des petites suggestions

PROPRIETE A VENDRE .son rôle dans l'organisation et la i leurs du sacrifice 
I direction de l'action catholiqiu ' *\[aR si le.-

---------  , diocésaine.
Propriété a vendre dans le vil- Dans les constitutions et rè- 

lage de St-Gédéon, près de le- elements de la ligue Catholique 
«•lise, grand terrain, maison et Féminine nous voyons dit-elle, 
dépendances en bon étal, a bon- que le but propre est de faire Ire­
nes conditions de paiement. métrer de plus en plus les vérités 

toute oilre a:— 'de la foi. de respecter de mieux

i faites seul à seul avec Dieu, ouju1!6 nous vous faisons, que nous 
§ en commun a l'église ou en fa-; a N,->s rétlexions. que

— .mille, n'oubliez pa- de mêler les}noi.ls ue mettre a

"Adressez 
JOS.-EUG.

offre a:— 
TREMBLAY.

prières et sacrili- 
ees sont agréables à Dieu et a 
notre puissant intercesseur au­
près de lui. les promesses géné­
reuses. surajoutées à nos instan­
tes supplications et aux petites 
immolations de nos sens et de 

| notre coeur, sont le complé

vous prions 
Iexécution. .
i En faisant vos Treize Mardis

X.n. Pour toutes communica-i par des barrières tarifaires pour 
fiions, adressez: R. Père Pascal, j assurer la protection de ses in- 
O.F.M. Cap. Ermitage St-Antoi-i dustries et de ses producteurs.

lités à l’appauvrissement des­
quelles le colporteur contribue 
constamment. Il vient y chercher) 
de l'argent, sans rien laisser en 
retour. La municipalité assiste 
ainsi à l'exode incessant des 
fruits du travail de sa popula­
tion.” Le nombre de marchands 
diminue à vive allure parce que 
la situation qui leur est faite 
par la concurrence des non-rési­
dents est devenue intolérable.

“La situation de la municipa­
lité est la même que celle d'un 
grand pays. Si ce dernier s’élève

bsseball iRÉPARATIONS
Avis aux organisateurs de base-1 

bail du conUé Roberval.

en mieux les lois de la morale i n1onf
.Yc. tie*. ' -V de V jc.hiétienne dans tous les milieux . 110£j.0 reconnaissance anticipéede notre foi et le gage de

AGENTS DEMANDES
On demande agents pour ven 

dix* 200 nécessités garanties: ar

| d’influence féminine, principale­
ment dans le milieu familial.

Le moyen d'action: Grouper 
i les femmes catholiques du dio­
cese, désireuses de travailler 

I dans une estime et une sympa-

à la bonté de Dieu pour nous !
Dans les très nombreuses let­

tres qui nous sont parvenues de­

ne, Lac Eouehette, P. Q.
-o---------

POUR LA PAIX
Prière à la Sainte Vierge

Comme l’an dernier, le Souve­
rain Pontife demande que du­
rant le mois de mai on fasse 
violence au ciel pour obtenir la 
restauration de la paix.

ticles toilette, épices, essences. 1.nuillir^e Q'Q nom- le 
.produits culinaires thé, caféj suSPes,c e acî,,on j?ue* 
etc. Travail facile, payant. Duel-! .De donner I exemple d une ge- 
ques territoires disponibles. AU- T"'’11"?0 , ‘ obéissance aux
("UN RISQUE, 30 jours d'essai. iu'.ecUves (le E«h>e en tout ce 
Ecrivez immédiatement pour ca- j<JU: concerne la morale, 
talogue, détails complets:

Cie Jito, 143 , La ligue Catholique Féminine, . 
loo Montcalm, Gians la poursuite de son but pro- i Q1,1' (
Montréal. pi*e et pour s’acquitter de mieux s* • 

o jon mieux de cette tâche devra' Dieu lui-memeCHEVAUX suivre les réunions d’étude afin----------------------
.de pouvoir remplir son office.

Ces réunions d’étude auront 
donc lieu à tous les deux mois et 
toutes les ligueuses sont invitées

puis le début des 13 mardis, nous 
avons constaté qu'un certain C’est pour la Ste-Vierge, tou- 
nombre de nos correspondants tg puissante sur le coeur de son 
se sont contentés de demander ! divin Fils, que nos supplication? 
à St-Antoine! devront passer. Quelle prière

Ils ne lui ont rien offert ! ils'l>lus M-pi'opnée peut-on réciter
que celle composée par le cardi- 

' nal Lépicier et adressée à Marie 
reine de la paix. Cette prière

• , , vient d'être publiée sur le versoque nous donnions nous ans- 1

le pays se verra inonder de pro­
duits étrangers, tandis que ses 
industries et ses producteurs se­
ront acculés à la ruine. 11 en est 
de même pour les municipalités.
Le marchand est un facteur im­
portant pour le progrès de la mu 
nicipalité. Il est donc logique que 
ce marchand local soit protégé 
contre le colporteur qui lui n’est 
qu’une cause d’appauvrissement 
pour la municipalité.

--------- o---------

ne lui ont rien promis!. 
Mauvaise politique!. . . 
Pour recevoir... Il est plus ;

Sept chevaux ACCLIMATES, 
à vendre. Satisfaction garantie. 
S’adresser à:

LA FERME BEDARD.
Roberval, Qué.

LIGUE CATHOLIQUE FE­
MININE A ST-JEAN DE 
BREBEUF DE ROBERVAL,

Le 11 février 194U, avait lieu 
la réunion de la Ligue Catholi­
que Féminine, M. l’abbé Chs.-E. 
Gagnon, vicaire, assistait.

Mme Thibault, présidente, don 
na un résumé des activités du 
comité diocésain et les mots 
d’ordrs reçus.

Elle parla entre autre de ce 
qui concerne les réunions dans 
les sections paroissiales. Cette 
réunion aura lieu tous les deux 
mois en vue de plus d’étude et 
de permettre à un plus grand 
nombre de ligueuses de présenter 
des travaux et d’en faire béné­
ficier davantage les membres.

M. le curé Georges Tremblay, 
encouragea ces mouvements.

La présidente parla de consti­
tutions et règlements de la Li­
gue Caholique Féminine,

“Constitutions”
Les noms, devise et buts. 
Devise: “Soyons apôtres”
Buts: La Ligue Catholique Fé­
minine a deux buts dont Tun lui 
est propre et l’autre lui vient de

a présenter tour à tour des tra­
vaux ou résumés des études fai­
tes.

La campagne de l’année 1939- 
40: Le culte de la vérité: La cam 
pagne pour la tempérance. L'ins­
truction religieuse.

M. le vicaire commenta la der­
nière partie de la lettre de Mgr. 
Lamarche sur ly respect de la ré­
putation d’autrui: i! conseilla de 
bien étudier cette lettre de Mgr 
notre Evêque et de mettre en 
pratique les sages conseils qu’el­
le contenait, ce qui aidera à éta­
blir un ordre nouveau dans la 
justice et la vérité.

Quelques Dames acceptèrent 
de faire un travail pour la réu­
nion du mois d’avril.

La semaine prochaine, nous 
publierons le compte rendu de la 
réunion du 14 avril.

Mme J.-A. T.

d’une joiie image cle Notre-Dame 
• de la Paix, en teinte bleu pâle, 

nu pas *101 ^j-0,,nial (|e livre de messe. On
------------------ - peut se les procurer au prix de

j40 sous le cent, §3.00 le mille, au 
i secrétariat de l’Ecole Sociale Po- 
i pu la ire.

.....M,,
ÉËPFrw-.

EXCURSIONS SPECIALES
■ia plus cp~‘-cc owy.vnovArr,7w«vv' - -

A BON MARCHE 
Peur tous les endroits dans 

L ’ O U E S T C A N A I) I E N

Gaétan Coulure 
R a diot c c h n ic i c n
Boulevard Siiint-.Iosopfi 

K O il K K VAL

—est établi ici en permanence. 
—s’occupe exclusivement de ré­

paration de radios.
—n'emploie que des morceaux 

de première qualité.
—a toujours été d’opinion que 
la valeur est plus importante 
que le prix et qu’il est plus pa­
yant d’acheter des chaussures à 
$5.00 qu’à $2.00.
—fait un travail consciencieux 
et exifi-e un prix raisonnable 
pour ce travail.

L’APPAUVRISSEMENT OE 
NOS VILLES ET LE 

COLPORTAGE

ASSEMBLEE DU CERCLE 
DES FERMIERES

Membre

L’assemblée générale du Cer­
cle des Fermières aura lieu à 
l’Hôtel de ville, samedi soir, le 
4 mai, à 61 à heures.

Que tous les membres soient 
présents.

LA SECRETAIRE

MANUrACIURlRS,

No. C-2875
PRCfniÉR CHOIX.

lampesctêfhcUo
Westinghouse
RADIOTRONS AUTHENTIQUES

X’os lecteurs Se rappelleront 
sans doute que plusieurs groupes 
se sont joints à l’Association 
des Marchands détaillants du 
Canada pour l’aider à continuer 
sa lutte contre le colportage. 
L’Association des Marchands 
détaillants rappelle à ce sujet 
que la plupart des municipalités 
de la province de Québec se sont 
déjà prononcé énergiquement en 
faveur de l'abolition de la régle­
mentation ou de la taxation du 
colportage. Une enquête condui­
te par l'Association des Mar­
chands détaillants depuis quel­
que- années auprès des munici­
palités a produit une série de dé­
nonciations du colportage, qui 
est devenu, d’après la majorité 
des opinions recueillies, “la cau­
se principale de l’appauvrisse­
ment de nos municipalités et 
de notre commerce rural”.

“Le colporteur envahit les vil­
les et lus campagnes, de nos 
jours au moyen de méthodes 
modernes de locomotion. Il trans 
porte avec lui un véritable ma­
gasin ambulant et fait une con­
currence déloyale au commerce, 
local, puisqu’il fait affaires dans

ni-TAUTS :
Tous les jours du 18 au 2!) mai 1!M0 

LIMITE de RETOUR: 15 jours.

BILLETS VALABLES pour VOYA 
G EU dans VOITURES ORDINAIRES

Des billets d’excursion, valables dans 
wagons - touristes, wagons-salons et 
wagons-lits peuvent aussi être obtenus 
sur paiement d’un léger supplément 
en plus du tarif pour place de wagon- 

salon ou wagon-lits.

ROUTES—Billets valables via Port 
Arthur, Ont., Chicago, III. ou Sault 
Sto-Mnrie, mais par la même route et 
la même ligne dans les deux direc­
tions.

Nous serions désireux de for­
mer une h«ue Junior de base- 
bull. pour la prochaine saison 
d’été.

Nous invitons tous les clubs 
à en faire partie, spécialement 
Dolbeau Jr, Pointe-Bleue, Cham­
bord, Roberval, etc.

Les clubs qui seraient inté­
ressés voudront bien se mettre 
en communication avec M. l’ab­
bé Jules. Lamy, de St-Félicieu. 
pour plus amples renseigne­
ments.

1 1

AVIS IMPORTANT

ARRETS EN ROUTE permis à tout 
endroit au Canada, au cours de l’aller 
ou du retour, ou dans les deux cas, en 
dedans de la limite du billet, sur de­
mande au Conducteur; aussi à Chica­
go, Ill., Sault Ste-Marie, Mich., et à 
l’Ouest, suivant* les tarifs des chemins 
de fer aux Etats-Uns.

Renseignements et billets sur de­
mande à C.-A. LANGEVIN, agent du 
Trafic-Voyageur, Pacifique Canadien 
Gare du Palais, Québec, représentant 
toutes les lignes de navigation océa­
nique ou encore en s’adressant à P.- 
E. GINGRAS, Agent de District, Ga­
re Windsor, Montréal.

G>aeifcq)u& OaMùÂleM

En vertu d'amendements ap­
portés à la loi fédérale des pro­
duits de l’érable, dont le contex­
te a été publié dans la Gazette 
du Canada en date ùu 13 avril, 
nul producteur, exportateur ca­
nadien ne peut expédier aux E- 
tats-Unis un volume excédant 
6 gallons de sirop ou plus, 50 li­
vres de sucre d’érable ou plus 
sans que l’envoi soit accompagné 
d’un certificat signé par tin chi­
miste, attestant l'analyse du 
produit.

Le ministère provincial de l'a­
griculture donne at is à tous les 
producteurs intéressés au com­
merce d’exportation, qu’à comp­
ter cie ce moment, avant d’effec­
tuer de tels envois, avant de met 
tre leur sirop en bidon ou de let 
transformer en sucre, ils de­
vront prélever un échantillon de 
8 à 10 onces de sirop, l’adresser 
à M. Maurice Lessard, chimiste 
au service de l'Horticulture, à 
Québec, qui en fera l’analyse 
sans frais et en fera parvenir le 
certificat au producteur.

Les autorités du ministère ont 
décidé de faire temporairement 
ces analyses sans frais, vu l'ur­
gence de cette mesure qui prend 
les producteurs exportateurs un 
peu par surprise. Il appartiendra 
à l’avenir aux intéressés de pren 
dre les dispositions nécessaires 
pour faire analyser leurs pro­
duits exportés aux Etats-Unis 
par un chimiste autorisé de leur 
choix. '

L’endroit idéal pour faire 
réparer votre Radio gratui- 

jtement par un technicien 
gradué.

'En mains, plus de mille 
pièces de rechange.

Votre intérêt, avant celui 
des étrangers. Aucun risque.

S’adressez jour ou soir à:
J.-L. FOSSETTE 

Radiotechnieien 
ROBERVAL.

NOTES SOCIALES
—Caporal Léo Lobel, du Ro­

yal 22èmc Régiment, attaché au 
C.A.F.V.T.C., Camp Borden, On­
tario, est actuellement en visite 
chez ses paienls à Roberval, M. 
et Mme Albert Lobel, pour quel­
ques jours. Caporal Lobel a pas­
sé 3 mois au Camp Borden à 
suivre un cours d'instructeur 
sur les chars d'assauts (Tanks). 
Il commencera à donner les 
cours à son retour au Camp 
Borden.

—M- l'abbé J. Dufour, curé de 
St-Jéromo, est venu à Roberval, 
par affaire? cette semaine.

M. Henry A. Desjardins, se­
cretaire, do St-Thomas Didyme, 
triait de passage à Roberval, lun­
di dernier, par affaires.

—M. J.-Emile Laborgo, de St- 
Prime, est venu à Roberval, par 
allaires, cette semaine.

—M. Roméo Boivin, de cette 
ville, est de retour d’un voyage 
a Montréal, où il a assisté à une 

J initiation du dème degré des 
Chevaliers :1e Colomb. Cette ini­
tiation eut lieu à l’hôtel Windsor

AUX THEATRES
.,.a- :#

C'urtirce a puoFustON duoano oeuz heures
—L.

(h 000 o(4vm, wwun. i^°
H

A DOLBEAU, Les 7 et S mai 1940. 
A ROBERVAL, Le 9 mai 1940.

A ST-JEROME, Le 10 mai 1940.


